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Le journal français du sud-ouest ontarien 


Windsor, le 29 août, 1978 


L'état des services bilin gues dans 
le secteur privé 


“J} n'y a absolument aucun 
besoin pour des emplo- 
yés bilingues dans notre 
magasin!”. Cette phrase ex- 
primée par le gérant du ma- 
gasin Kresge (rue Ouellet- 
te) reflète bien la situation 
à l'intérieur du secteur pri- 
vé. 


Cette position du secteur 
privé est ressortie très clai- 


de répondant aux besoins 
matériels de francophones 
ont été visités sur la rue 
Ouellette. ls sont: Kresge, 
Coles, Household Finance, 
la librairie Book Mark, les 
opticiens Shanfield & Was- 
serman, le magasin pour 
dames Smart Set, Rand's 
Flowers et finalement l'éco- 
le de conduite Young Dri- 
vers of Canada. 


Dans aucun des maga- 
sins visités, avons-nous re- 
trouvé un poste officielle- 
ment bilingue. Cependant 
malgré cette absence de 
poste officiellement bilin- 
gue, il est arrivé, en quel- 
ques rares occasions, de 
rencontrer des personnes 
pouvant parler le français 


et aider les gens en fran- 


çais. 


Tel a été le cas à House- 
hold Finance, Book Mark et 
les opticiens Shanfield & 
Wasserman. Malgré ces 
trois exceptions, tous les 


magasins se sont prononcés 
contre l'embauche d'em- 
ployés bilingues prétextant 
une absence totale de ce 
besoin: 


Par exemple, le. gérant 
de Kresge n'a jamais reçu 
de plaintes de la part de 
clients francophones inca- 
pables de se faire servir en 


- français. Simone St-Geor- 
ges de Household Finance 


a seulement servi cinq 


clients en français depuis 


qu'elle travaille à Windsor. 


gérants et propriétaires desE 


seulement ont demandé à 


être servis en français de- 
puis que je suis ici'’ a dé- 
claré H. Brown, gérante du 
_ magasin Smart Set. 


La situation dans les li- 
brairies de Windsor n'est 
guère plus encourageante. 
11 y a quelques années les 
librairies Coles et Book 


rement.suite. à TS e pe dé 


Bien qu'un inspecteur de 
l'association canadienne 
des parcs et terrains d'a- 
musements a conclu que les 
manèges de Bob-Lo étaient 
*‘en très bonne condition’’, 
un autre accident est surve- 
nu le 19 août dernier au 
parc. 


Une femme de 26 ans ré- 
sidant à Détroit a eu quel- 
ques côtes fracturées lors- 
qu'elle a été projetée sur 
les parois de son siège. 1l 
semblerait que:la barre de 
sécurité retenant Wendy 
Nelson et son compagnon 
se soit brisée projetant ain- 
si les deux passagers. 
L'homme n'aurait pas été 
blessé dans l'accident qui 
s'est déroulé au manège 
‘*Sky-Diver'', 


Mark ont toutes deux tenté 
de vendre des livres fran- 
çais. Dans les deux cas, 
l'expérience a avorté. Au- 
jourd’hui chez Coles, une 
traduction anglaise du livre 
d'Anne Hébert, Kamouras- 
ka, est la touche la plus 
française que l'on retrouve. 
Ence qui concerne la librai- 
rie Book Mark, le proprié- 


me 


Selon Bill Browning, vi- 
ce-président du 
d'amusements, la barre de 
sécurité aurait été réparée 


parc: 


taire, Henk Harren, a affir- 
mé que les livres franco- 
phones en sa possession se 
vendent à un rythme d'en- 
viron un par semaine. ‘Il y 
a une certaine demande de 
la part d'acheteurs franco- 
phones, mais ceite deman- 
de n'est pas suffisante pour 
créer un marché’ a-t-il dé- 


immédiatement et le manè- 
ge aurait repris ses opéra- 
tions normales. 


claré. 


Pourtant, selon des sta- 
tistiques de 1971, il y aurait 
56,000 francophones dans 
les comtés d'Essex et de 
Kent. Ces 56,000 person- 
nes pourraient créer une 
force publique et un mar- 
ché que les responsables du 


accident à Bob-Lo 


il s'agit là du quatrième 
accident à Bob-Lo cet été. 
On se souviendra qu’un ac- 


par Louis Lavoie 


secteur privé seraient inca- 
pables d'ignorer. Cepen- 
dant, si les statistiques des 
commerçants sont exacts, 
moins d’une dizaine de per- 
sonnes feraient leurs achats 
en français sur la rue Ouel- 
jette. On peut difficilement 
parler d'une force publi- 
que! 


par Louis Lavole 
cident dans les montagnes 
russes le 13 juillet dernier 
avait blessé dix personnes. 


Trois jeunes de la région se noient 


Trois garçons de la région se sont noyés dans les eaux 
du lac St-Clair mercredi le 16 août dernier. 

Sont décédés: Michael (17) et Marcel (14) Caza de la 
route rurale No. 1 à Pointe-aux-Roches ainsi que leur cou- 
sin Oscar Caza (19) de la route rurale No. 5 à Tilbury. 
Leurs obsèques ent eu lieu le lundi suivant à l'église As- 
somption de Pointe-aux-Roches. 

Un témoin, Ken Thompson, a vu les garçons pour la der- 
nière fois à 17:30 à proximité de l'Ile Melody. Le proprié- 
taire d’un des chalets avait l'impression que les jeunes 


s'amusaient beaucoup. 


* La police a débuté ses recherches à 22:30 le soir de l'ac- 
cident après que l'on eut remarqué l'absence d'Oscar Caza 
à son travail. Les policiers ont immédiatement retrouvé 


l'automobile d'Oscar ainsi que des objets personnels ap- 


par Louis Lavoie 


partenant aux trois jeunes à proximité de la plage. 

Les trois adolescents avaient quitté le domicile de Ro- 
bert Caza à 16:30 pour aller nager. !l semblerait que les 
deux enfants de Robert Caza ne savaient pas nager tandis 
qu'Oscar Caza avait la réputation d'être un bon nageur. 

Selon Pat Stewart, propriétaire d'un des chalets, l'eau 
ne serait pas tellement profonde à l'endroit où les jeunes 
se baignaient sauf pour un trou d'une profondeur incon- 
nue. La police croit qu'ils auraient trouvé la mort en tom- 


bant dans'ce trou. 


Michael Caza était un étudiant en dixième année à l'éco- 
le secondaire Western (Amherstburg). Marcel Caza venait 
de graduer de l’école St-Paul et allait étudier à l'école.se- 
condaire de Belle-Rivière en septembre. 


Chez les opticiens Shan- 
field & Wasserman, seule- 
ment deux personnes de- 
puis septembre:ont deman- 
dé à voir l'opticien bilingue 
Shanfield. ‘Deux clients 
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Editorial: Un nouveau levain 


L'école secondaire française dans le comté d'Es- 
sex n'est plus un rêve. La première pelletée de terre 
a eu lieu au cours de la saison estivale. M. Paul 
Chauvin directeur entrera officiellement en fonction 
en septembre prochain. Plusieurs étapes restent en- 
core à franchir, mais la réalité d'une école se rappro- 
che de plus en plus. Ce devrait être pour chacun de 
nous un levain d'espoir qui centriple notre ardeur 
dans la lutte pour la conservation de notre langue. 

Nous pouvons compter que nos jeunes pourront 
dans un avenir pas trop éloigné, septembre 79, 
poursuivre leurs études en français au niveau secon- 
daire. 

Devons-nous maintenant nous reposer sur nos 
lauriers et crier victoire? Non, c'est de plus en plus 
impérieux de raviver la flamme du flambeau 
français. |! faut que nos Jeunes sentent que leurs 
parents et leurs professeurs sont fiers d'être 
canadiens-français et qu'ils font tout en leur pouvoir 
pour protéger leur-langue et leur culture. 

Mais trève de mots, que veut dire pratiquement 
‘être tler de sa langue"? 

C'est tout d'abord la parler. Où? Partout: au 
foyer, aux spectacles, aux réunions, sur la rue, dans 
$- mesure du possible. Lorsque deux canadiens- 
ffänçais se rencontrent à la caisse populaire ou au 
marché c'est la douce musique du parler français 
‘que l'on devrait entendre. 

Mais ce n'est pas tout de parler le français, il faut 

le ‘bien’ parler. Certains parents nous diront que 
cn fastidieux de reprendre jour après jour les 
sautes de langage et que les enfants deviennent 
‘shuris. C'est vrai, mais certains autres moyens 
‘ajoutés à celui-ci pourraient aussi être efficaces. Il 
s'agit d'entourer le jeune d'une atmosphère françai- 
#, au foyer tout d'abord par les médias d'informe- 
tlon: radio et T.V. Le poste 540 de Radio-Canada 
CBEF et la station TV. CBEFT 78 ont des 
programmations vraiment intéressantes et un bon 
Ho y est parlé. Pourquoi ne pas essayer de le 
faire réaliser aux jeunes. L'audition de disques 
français paut aussi être une autre façon agréable 
Nous avons de bons artistes franco-ontariens: 


Rèbert Paquette, les Cano , les 33 Barrettes, il y a 
-suési de merveilleux enregistrements faits par des 
s-français du Québec ou des Maritimes. 

artistes interprètent des rythmes que les jeunes 


saire, par exemple? 

L'automne est la saison des spectacles. invitons 
"08 jeunes à assister à des spectacles en français 
avec nous. 

Le 1ecture est aussi un excellent moyen 
d'apprendre de nouveaux mots, de nouvelles 
expressions, de perfectionner son ortographe, et 
son style de composition: lecture de journaux ou de 
‘revues françaises, de livres français. La bibliothè- 
que municipale a un excellent choix de livres 
français. Abonnez-vous à la bibliothèque, abonnez 

08 Jeunes, si ce n'est déjà fait. 
Donnez un {ivre français en cadeau d'anniversaire. 


Vous pourrez prochainement Inscrire vos enfants 


d'âge pré-scolaire à l'heure du conte à la bibliothè- 
que de la rue Ouellette et à celle du Tecumseh Mail. 


Les parents devraient &tre dans le domaine ‘du 
‘blen parler français, des modèles." 

. Les classes vont débuter bientôt. La salle de clas- 
se est un atelier d'apprentissage, de travail. Tous 
autant que les parents, les professeurs devraient 
être des exemples dynamiques pour ce qui est du 
bon-parler français, des entraîneurs. Tout comme au 
foyer, Il s'agit de parler français, de le bien parler 
partout: dans la classe, les corridors, la cour d'école, 
sur la rue, en allant ou en revenant de l'école. 


Tout en utilisant leurs connaissances pédagogi- 
ques et psychologiques, chaque professeur, nous 
en sommes convaincus, pourrait trouver des 
moyens agréables de faire bien er français à 
teurs jeunes: la compétition pourrait être utilisée, 
per exemple des concours de tout genre avec 
Comme prix ou récompense, un livre ou un disque 
français ou un billet pour assister à un spectacle 


ls. 

Que dire maintenant du français écrit…ll y.a place 
toujours pour de l'amélioration. Les professeurs ont 
à une lourde tâche à accomplir. C'est vrai 
qu'aujourd'hui l'audio tient une grande place dans la 
vie de nos jeunes. Mais l'écriture est aussi comme. 
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LL - Pourquoi pas acheter à nos jeunes un 
TL LES comme cadeau res un — 


le langage un moyen de communication. Et Il est 
aussi Important de bien écrire son français. C'est un 
autre moyen de prouver sa fierté d'être canadien- 
français. 

Loin de nous l'idée de faire la leçon aux 
professeurs. La tâche de maître est quelquefois 
lourde et ingrate, mais elle apporte aussi ses 
grâtifications. Quelle satisfaction pour un profes- 
seur de pouvoir dire qu'il a contribué à l'épanouis- 
sement de la langue française en enseignant jour 


laprès jour l'orthographe, la grammaire la composi- 
fon. Ce n'est pas facile d'enseigner le français, 
c'est une langue capricieuse mais combien belle et 
musicale lorsqu'elle est bien parlée et bien écrite. 

Pourquoi ne pas joinare nos efforts parents, 
professeurs, élèves, enfants pour faire de cette 
année scolaire 78-79 une année de croissance dans le 
‘‘bien parler’’ et le ‘bien écrire’ notre belle langue 
française. 


Lise Gagnon. 


COMMENTAIRES 


Le temps de réagir 


Suite au sommet économique tenu à 
Bonn les 15 et 16 juillet derniers, le 
premier ministre Trudeau s'est empresse, des 
son retour au pays, d'annoncer a la po- 
pulation canadienne les decisions prises en vue 
de Tr l'économie et de combattre le 
chomage et l'inflation. 

Desireux de stimuler l'économie canadienne, 
M. Trudeau envisage une reduction de $2 milliards 
des dépenses prevues par l'Etat, proposant 
a la fois une réduction des dépenses et des 
taxes; un gel immédiat et une réduction 


pre des ce dans la fonction publique 


en une societe de la Couronne, afin d améliorer 
le service postal. canadien. Ce sont la, les 
priorites auxquelles le gouvernement federal 
entend s'attaquer sans plus 

Sauf. pour la transformation des Postes 
en une societe d'Etat, les mesures proposées par le 
premier ministre ont ete plutot mal acceuillies par 
l‘’Opposition. Ainsi le chef du NPD, M. Ed 
Brodbent, a°fait remarquer que la reduction des 


re au moment " 
les s privees songent a reduire 
ar investissements, inant ainsi possi- 


menter le chomage, 
de M. 


s afin de. 


chomage à son niveau le plus bas au cours des 
cinq dernieres annees. 

Il va sans dire que ce nouveau pro- 
gramme de relance économique écarte toute 
possibilite d'élections HE cet automne. 
Dans son discours la population, M. 
Trudeau disait d'ailleurs: “I n'y aura pas 
d'elections dans l'immédiat, mais je pense que la 
D ae son pour dire 
qu'il est plus important s'attaquer aux 
problèmes fondamentaux de notre economie. 

l'est vrai que dans la situation économique 
actuelle du Canada, advenant les elections, 
le gouvernement Trudeau ferait bien mauvaise 


figure. En decidant au printemps dernier 
de reporter les elections a plus.tard le 
premier ministre avait bien l'intention de 


commencer par. redresser = situation du pays, 


et ainsi Pmetne toutes” 
cote. Et comme La pps actuelle est 
plutot desastreuse, le gouvernement s'empresse 
de réagir. 

Les deux majeurs étant l'unité 
du pays et la situation économique, on s'est 
d’abord penche sur le premier en presentant un 
arnbitieux projet: de constitutionnelle 
intitule ‘Le temps d'agir”, et on s'attaque 
maintenant au second, ‘ “pour assurer le maintien de 
notre prospérite et réaffirmer l'unite du pays’, 
puisque M. Ti ‘les deux 
sont etroitement interrelies . Qu'on se le 
tienne pour dit, le gouvernement du 

travaille actuellement a s'assurer la 
victoire aux prochaines elections. 


Claude Déry 
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Chronique de l’animatrice de l’A.CF.O. 


À tous les responsables d’organismes 


francophones 


Eh bien, la saison estivale tire malheureusement à 
sa fin. J'espère que vous avez tous passé de très bel- 
les vacances et que maintenant vous vous sentez en 
forme pour entreprendre une autre année mouve- 
mentée. 

Ici au bureau de l'ACFO, les portes ont été ouver- 
tes pendant ces deux mois. L'animatrice s'est amu- 
sée à préparer des projets pour la période d'hiver. 
Maïntenant, ilest temps de passer à l'action et c'est 
Pour cette raison que je vous ai écrit aujourd'hui, 

ÆEn discutant avec plusieurs responsables d ‘orga- 
nismes francophones dans la région, je me suis ren- 
du compte que plusieurs d'entre eux aimeraient sui- 


RENSEIGNEMENTS GENERAUX 


Selon l'échéancier que se sont donné les responsables de la planification, les 


vre des cours de leadership si ceux-ci étaient offerts 
dans la région. Dans le cadre du programme de l'In- 
stitut du Leadership de Sudbury, ceci est réalisable. 

En collaboration avec Mme Madeleine Leal. 
F.F.C.F. de St-Joachim, les premières étapes de la 
planification de cours de leadership ont été réali- 
sées. Maintenant, nous en sommes au point ou votre 
imput collaboration serait extrémement utile. 

Je vous fais parvenir un questionnaire que nous 
avons préparé. Je demanderais à tous les organis- 
mes et aux individus intéressés à suivre les cours de 
leadership de répondre à ce questionnaire et de nous 
faire parvenir vos réponses dans le plus bref délai 


Cours de leadership 1978-1979 


cours de leadership devront débuter au début du mois de décembre pour se termi- 


ner au printemps. 


Les cours seront offerts sur fin de semaine, une fois par mois et durant toute la 
journée. Il y aura aussi possibilité d'offrir des mini-sessions en soirée entre les ses- 


sions régulières. 
Afin de minimiser les coûts, nous demandrons au Co 


projet. Si notre proposition est acceptée par les responsables du Collège St-Clair, 
les frais d’inscription au cours seront approximativement $40.00. 
e la région. 


Les cours seront offerts pour tous les francophones d 


QUESTIONNAIRE 


1° Combien de membr 


2. Combien d’entre eux occupent des postes au sein de l’éxécutif de votre organis- 


me? 


D 


3. Est-ce que votre organisme est prêt à parrainer les membres qui participeront à 


ces cours? 
Oui 
Non 


sn 


ELLE 


Si oui, qu’elle somme seriez-vous prêt à débourser? 
4. Est-ce que vous préférez suivre ce cours 
à Windsor 
dans le comté 
Si dans le comté, veillez indiquer à quel endroit: 


es de votre organisme s’intéressent au cours de leadership? 
es 


llège St-Clair de parrainer ce FRS RES 


possible. 

Aussi, j'inviterais tous les individus intéressés à 
Participer à la planification de ces cours de commu- 
niquer avec moi au bureau de l'ACFO. Toute aide 
sera grandement appréciée. 


Vous remerciant de votre collaboration, je demeu- 
re, 


Bien à vous, 


Suzanne Bédard 
Animatrice ACFO de Windsor-Essex 


S. Puisque ces sessions seront offertes au cours des fins de semaines, préferez-vous 
participer aux sessions du £ à 


samedi 
dimanche 
fin de semaine 
complète 


a 


6. Aimeriez-vous participer à des sessions de groupes et/ou ateliers entre les ses- 


Si oui, sur quels sujets devraient-elles porter? 


Contenu 
F1 À fs 


1. Comment communiquer avec les autres d’une façon positive 

2. Comment écouter attentivement (écoute active) € 

3. Comment dialoguer (sans juger) au sujet de votre propre comportementet de ce- 
lui des autres participants 


Institut du Leadership comporte plusieurs élé- 


4. Comment rester souple dans les relations imposées par votre rôle 


5. Comment diagnostiquer une situation et appliquer des méthodes rationnelles 
pour résoudre les problèmes 

6. Quels sont les éléments qui composent un groupe 

7. Comment résoudre les conflits dans les groupes 


8. Comment créer un Icimat qui favorise une meilleure participation des membres 


d’une équipe 


sonnels. 


Téléphone: 1519) 253-7281 


NZ 
oem — 
METS RECHERCHES, VINS DE QUALITE, MUSIQUE 


DE DANSE, DINER ROMANTIQUE 


C'EST L'AMBIANCE QUE VOUS TROUVEREZ A 
L'AUBERGE RICHELIEU 


Rirhelieu, + 


Suggestions 


430 rue Ouelierte 
Windsor, Ontario 
NSA 182 


NGEUY ANG AGO PNG PNEUS 


CBEF 540 


9. Comment connaître la communauté et les organisations communautaires 
10, Comment se servir de l’apprentissage acquis pour résoudre ses problèmes per- 


- N.B. Veillez faire parvenir tous les questionnaires à: 
Suzanne Bédard 
A.C.F.0. régional de Windsor-Essex 
2418, avenue Central 
Windsor, Ontario 
N8W 473 


CBEFT 78 


_ L'apprentissage offerte par l’ l 
ments. Puisque nous devons limiter le nombre d’ateliers spécialisés offerts, veillez 
indiquer les trois éléments qui vous intéressent le plus: 
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L'eau à Rochester - Source de contamination inconnue 


Aux dernières nouvelles, 
les experts de l'unité sani- 
taire du canton Windsor- 
Essex n'ont pas encore 
trouvé la source de conta- 
mination de l'eau à St-Joa- 
chim. Cependant les rési- 
dents de cette municipalité 
ne sont plus obligés de faire 


bouillir leur eau depuis la 
mi-août. 

‘J'aimerais faire remar- 
quer que la source de con- 
tamination existe encore 
mais que grâce à la chlorine 
écoulée dans le réservoir, la 
qualité de l'eau est redeve- 
nue au niveau de sécurité'’ 


Centre récréatif pour 


Le Club Lion de Windsor 
a presque atteint son objec- 
tif de $225,000 afin de cons- 
truire un centre récréatif 
pour aveugles au manoir 
des Lions. 

Selon Elton Plant, direc- 
teur de la campagne de fi- 
nancement, $200,000 au- 


raient été amassés jusqu'à 
date. 

“Le public répond bien à 
notre appel!' a-t-il déclaré. 

Outre les $225,000, les 
Lions espèrent obtenir 
$100,000 de Wintario afin 
de subventionner compliète- 


a déclaré Ed Francis, mem- 
bre de l'unité sanitaire. 

Les experts croient que 
des jonctions entre des con- 
duites d'eau'privées et mu- 
nicipales seraient la cause 
de la contamination. Ce- 
pendant, jusqu’à mainte- 
nant, les recherches effec- 


ment le projet de $325,000. 

Le marcheton du 10 sept- 
embre terminera officielle- 
ment cette campagne de fi- 
nancement qui a débuté le 
15 juin dernier. 

Le centre récréatif com- 
prendra un auditorium, une 


Enorme marché 
aux puces 


Une énorme vente aura 
lieu le 9 septembre pro- 
chain dans le garage muni- 
cipal de stationnement sur 
les rues Chatham et Go- 
yeau. Cette vente, qui 
noué j' ee d'un énor- 
mem x.puces, est di est. 
ner 
ciation du développement 
dans le centre-ville de 
Windsor. 


Pain Court 


354-3210 


; par ES raser ee Vieilles horloges et 


GRAIN 


*‘Nous invitons les gens à 
apporter les objets qui traf- 
nent dans leurs greniers et 
leurs caves’" a déclaré la 
présidente de l'association, 
Barbara Kersey. 

Déjà, selon Mme Kersey, 
-de. ombreus es antiq 
ras, ont été offertes pour la 
vente du 9 septembre. On y 
retrouvera même une bicy- 


Il en coûte de plus en plus cher pour remplacer les pertes 
que causent les incendies. 


responsabilité complète 


253-5715 


Soyez sûrs d’être bien assurés 


Louis J. Bézaire 


Assurance feu - vol - auto 


par Louls Lavole 


clette pour quatre person- 
nes. 

130 sections dans le gara- 
ge municipal ont été louées 
à des personnes jusqu'à da- 
te à raison de $5.00 pour la 
journée. Plusieurs sections 


7hres le matin à se DE 
nera à 15hres. 


LIMITED 


Wallaceburg 


627-6089 


0065666866 


Les billets Wintario ont deux numéros pour le tirage du 31 août. 


tuées dans le canton n'ont 
rien révélé. De telles jonc- 
tions entre les conduites 
d'eau seraient illégales se- 
lon une loi municipale a- 
doptée en 1975. 

L'échevin Shannon Olson 
a annoncé qu'une réunion 
des autorités municipales 


cuisine, une salle de récréa- 
tion et des salles de jeux. 


Taylor et Delrue 


Avocat 


682-2631 
30 rue Queen N. Tilbury 


859 avenue Moy 
Windsor, Ont: 
253-4535 

---on vous offre en français 
-invitations 

-albums de mariage 
-service courtois 


Na 


de Rochester et de Belle- 
Rivière aurait lieu le 29 
août prochain afin de plani- 
fier un programme à longue 
échéance concernant les 
sources de contamination. 
“Si nous ne pouvons 
trouver les sources de con- 


aveugles - Club Lion de Windsor 


Le manoir du club Lion 
est présentement en con- 


Superior Motor Homes 


Vendeur Honey-Midas 
Vente, Service-Location 
Mini-maison ‘5th wheels’, caravanes et campeurs 


1 mille à l’ouest de Belle Rivière sur Hwy 2 
Téléphones - 727-6225 ou 735-9353 


par Louis Lavole 


tamination, nous devrons 
installer de façon perma- 
nente un appareil fournis- 
sant de la chlorine dans le 
réservoir. Cependant, nous 
préférons trouver la source 
de contamination! a affir- 
mé M. Olson. 


par Louis Lavole 
struction au coin des res 
Strabane et Riverside est. 


1e numéro à cinq chiffres 

du billet Wintario avec le 
numéro de série du tirage 
régulier. Cinq chances de ga: 

- gnér 5100.000 et plus de 90.000 
autres prix exempts d'impots * 
[2] le numéro à huit chiffres 

du tirage Boni: Si le nu- 


mero Boni de votre billet corres- 
pond a l'un des 100 numeros 
speciaux du tirage Boni, vous 


gagnez 510,000 exempts 
d'impôts." 


UN DOLLAR POUR LES DEUX TIRAGES! 


“Sur la base de 96 series de billets 


Lotocrer00000068 


cosoosoes 


covococon066c00088886 


UN MILLION DE DOLLARS 
SUPPLÉMENTAIRE 


100 PRIX BONI DE 510,000 


0660666086 


ACHETEZ VOTRE BILLET 
MAINTENANT. 


Pour ce tirage Boni spécial, 
les billets ne seront plus vendus 
après 18h00 le jeudi 31 août 
1978 parce que le tirage Boni 
aura lieu a l'avance. 

Les billets se vendent vite, 
n'attendez pas Achetez le vôtre 
des maintenant. Et ne manquez 
pas le spectacle spécial d'une 
heure de Wintario a la tele. en di: 


rect de l'Aréna du canton de Mon: 


mouth, Wilberforce, a 21h00. 


*-Les onx doivent être reclames avant 


\ unan Pas de prix SUDSIJIaITeS « 


EPPT I 
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En faveur d'une pétition sur l'unité canadienne 


par Louls Lavoie 


main Canadian and to continue building with us this ma- 
gnificent Canada'’ 


Afin de permettre à la compagnie Ford de s'installer à 
Windsor, le conseil municipal a permis de faire une série 
de travaux routiers totalisant $35 millions. Windsor devra 


and to better meet the ongoing needs and hope of all our 
people, we the undersigned from B.C. to Newfoundland 
invite Quebecois members of our canadian family to re- 


débourser $6.8 millions tandis que le reste sera subven- 
tionné par des octrois provinciaux. 


Le développement de la voie rapide E.C. Row sera la 
construction routière la plus importante puisqu'elle coûte- 
ra $28 millions et devra être complétée en 1981. $3.7 mil- 
lions seront dépensés pour construire des routes adjacen- 
tes à l’usine Ford. Un autre $3.8 millions paiera la con- 
struction d'égoûts sanitaires tandis que $220,000 serviront 
à d'autres travaux d'importance secondaire. 


Une résolution adoptée par le conseil demande à la pro- 
vince d'augmenter le budget du programme ontarien de 
rénovation domiciliaire. Cette demande fait suite au refus 
des responsables du programme d'accorder à Windsor 
toutes les subventions sollicitées. Au mois de juin, le con- 
seil recevait une lettre l'informant que seulement 
$98,304.50 des $393,218 sollicités lui étaient accordés. Des 
copies de la résolution municipale seront envoyées à l'as- 
sociation des municipalités dont le chiffre de la population 
est supérieur à 50,000 habitants. 


Le conseil municipal a accepté les plans de développe- 
ment d'un futur centre d'achats sur la rue Tecumseh. Le 
centre d'achats appelé “Pickwick Plaza!' sera situé entre 
les rues Annie et Daniel. On y retrouvera plusieurs maga- 
sins, un restaurant, un bar, des banques et quelques!lo- 
caux pour des entreprises commerciales. La construction 
est la responsabilité de la firme Difcon. 


Les échevins ont supporté une pétition en faveur de 
l'unité canadienne. G.K. Cowanyco 


1 d L e Ho- 
chardson, gérant général de la chambre de com- 
merce de Windsor ont présenté cette pétition au conseil, 
pétition qui se lit comme suit: ‘‘In a spirit of understanding 


Gaston Therrien 


GUS SUNOCO 


Service de garage complet 
Nous sommes heureux de pouvoir 


vous Servir en français 


3419 est 
Chemin Tecumseh 


948-4091 


. choisies pour 


Remerciements à Père 
Jacques Carron 


C'est au nombre de deux 
cent cinquante que les 
membres du mouvement de 
La Rencontre se sont réu- 
nis samedi, le 17 juin à la 
Salle St Jean-Baptiste à St 
Joachim pour une fête en 
l'honneur de Père Jacques 
Carron qui doit, à l’autom- 
ne, se rendre à Rome pour- 
suivre ses études en théolo- 
gie. 


La fête débuta par la Cé- 
lébration Eucharistique 
concélébrée par le Père 
Carron et Mgr Augustin 
Caron. Les Lectures, bien 
l’occasion, 
faisaient le rapprochement 
du séjour à Rome de Père 
Carron au séjour à Rome de 
Saint Paul. Les jeunes de 
Témoignage-Jeunesse ani- 
maient les chants pour la 
Célébration 


Après la messe, ce fut un 
délicieux banquet suivi de 
plusieurs témoignages de 


L.P. Roofing 


Couvertures plattes 
-Bardeaux d'asphalte 
-Revêtements aluminum 


-Dalles à eau 
Réparations générales 


728-1061 


ACHETEZ MAINTENANT 
& EPARGNEZ!! 


Aubaines sensationelles chez 


Leisure Trailer Sales Ltd. 


Le centre de la roulotte de la region de Windsor 


moignage de reconnaissan- 


remerciements éifae bons 
souhaits à Père Carron. 
Yvan Duchesne, responsa- 
ble diocésain de La Rencon- 
tre, lut l'adresse de circon- 
stance et présenta à Père 
Carron le cadeau d'une ca- 
méra au nom de La Rencon- 
tre. 


Dans l'assistance nous 
avons remarqué Mgr J.Z, 
Noel, les Pères R. Champa- 
gneet R. Bénéteau. 


Nos musiciens M. et 
Mme Denis Lehoux, M. 
Edouard Hamelin, et notre 
chanteuse Mme Lise Char- 
trand, par leur musique et 
chants joyeux et entrai- 
nants ont gardé vivante la 
fête jusqu'à tard dans la 
soirée. 


ce à Dieu pour:les bienfaits 
reçus et de remerciements 
à Père Carron pour son tra- 
vail'dans le mouvement de 
La Rencontre. Père Carron, 
‘Ce n'est qu'un Aure- 
voir'" 


La Rencontre 


Essence et huile 
Staples 


687-2208, 


RR. 1, Pointe-aux-Roches _: 


De gauche à droite, Rachelle et Réal Caron, servants, Mgr 
Augustin Caron et Père Jacques Carron, lors de la Célé- 
bration Eucharistique qui a précédé une fête organisée par 
le mouvement La Rencontre en l'honneur du Père Jacques 
Carron. 


Une partie de l'assistance, composée de membres de Le 
Rencontre et de Témoignage-Jeunesse qui animalent la 
célébration. 


Marchand de: 
efourage °engrais 
egraïn  equincaïllerie 
eaccessories electriques 
pétrole (huile et essence) 


798-3011 
798-3012 


Maisons motorisées Roulottes de voyages Tentes roulottes à, 
‘Champion & et’ 5th. wheels” toits durs 


î ’ ‘Prowler’ “Bellevue, Bonair 
Winnebago UE 


Le volume de nos ventes et de notre service nous 
permet de vous épargner de l'argent 
Un service complet Vous est assure’par nos techniciens diplômés 
* Relais de propane x 


1500 chemin Lauzon, angle McHugh (en face de l'usine General Motor) 


OUVERT TOUTE L’ANNEE : 
lundi-samedi, 9h00/a.m. a 5h00 p.m. 


André | Dude ] Raymond se fera un plaisir de vous 
servir en français: 


Nous faisons tout le travail. , 
Un nom qui vous assure bonne qualite pour la 
construction de maisons sur commande 


Les Frères Archambeault 


Contracteur général 


rue Baune, Pointe-aux-Roches 


798-5713 


après les heures appelez 798-3375 


Spécialisés en ar- 
moires Formica et Ar- 
_borite sur commande. 


Windsor, Ontario 


944-2422 


p.6 - Le Rempart, 29 août 1978 


e L’Ontario des Franco-Ontariens (26) 


Windsor:onsefatigue vite 


adéfendrelafrancophonie 


par Michel. Gratton 


WINDSOR — ‘‘Quand j'ai décidé de 
prendre ma pension, les dirigeants de 
la rompagnie m'ont donné une petite 
récéption . .. Là, je leur ai dit: Y a pas 
grand'chose que j'ai pas fait ici, moi. 
Quand je suis arrivé, je ne parlais par 
un mot d'anglais et y. a rien qu'une 
chose qu'on ne m'a pas demandé de 
faire, c'est de pelleter de la merde!’ 

‘Les Anglais m'ont usé ..." 

Alpha Guignard est originaire de 
Chippagan, au Nouveau-Brunswick. 
Comme plusieurs de ses compatriotes 
acadiens, il a décidé de venir faire sa 
vie à l'ombre des gratte-ciel de Detroit, 
chez les géants de l'automobile. : 

Il ne s'est pourtant jamais senti 
‘chez lui” à Windsor et chaque été, il 
retourne au chalet qu'il s'est construit 
dans son pays natal. Aujourd'hui à la 
retraite de la compagnie Ford, il dirige 
temporairement le Centre: canadien- 
français de la ville, qui en dix mois, 
avant son arrivée, avait accusé un défi- 
cit de 850,000. 

Nous sommes dans la salle du Club 
Alouette, où seraient sensés se regrou- 
per les francophones de Windsor. La 
salle est au trois quart vide. Seuls les 
habitués endurcis occupent trois ou 
quatre tables où s'accoudent au bar, 


2 voisine 


francophone de Leamington, nous a 
même raconté une histoire abracada- 
brante voulant qu'un francophone se 
soit fait dire ‘‘speak white'' l'an der- 
nier dans l'enceinte du centre cana- 
dien-français. 

Notre serveuse, qui doit être âgée 
d'environ vingt ans, s'exprime dans un 
français laborieux et on se demande 
bien comment elle se débrouillerait si 
elle avait à dire autre chose que “Un 
autre?" ou ‘‘merci'’. 


“Elle, derrière le bar ne, dit pas un 
mot de français... et son nom est 
Desjardins’, dit M. Guignard de son 
employée. ‘‘Elle est bonne, par exem- 
ple, bien bonne et elle commence à es- 
sayer de parler français". 

I] jette un coup d'oeil au bar où s’at- 
troupent quatre travailleurs. ‘Lui est 
français, lui aussi et l’autre aussi. Re- 
garde ça, ils parlent tous anglais pour 
Tony là”. É | 

“Y en a qui ont honte de leur lan- 
gue”, poursuit Alpha Guignard dans 
un français encore teinté d’un fort ac- 
cent acadien. Il a vécu plusieurs expé- 
riences à Windsor pour confirmer ce 


‘qu'il vient de dire. 


“Chez Ford, il y a un gars qui a tra- 


Dans de telles conditions pourquoi 
est-il resté? Probablement pour la 
même raison qu'il est venu. ‘Avant de 
venir ici j'ai travaillé dur, sept ans 
dans le bois au gros froid ... Je suis 
arrivé ici et les travailleurs étaient en 
manches courtes’. Il s'est exilé comme 
combien d'autres milliers, pour gagner 
sa vie convenablement. 

Un peu comme ce jeune originaire de 
Drummondville qui est à Windsor de- 
puis six ans. 

*‘Donne-moi le même salaire et je re- 
tourne au Québec demain matin. Je ne 
prends même pas le temps de faire mes 

agages’”, affirme Denis Guay. 


“‘Icitte, c'est Creux et tu le sais! Tu 
est loin du Québec. Même les villes 
frontalières sont différentes d'ici”, dit- 
il, en parlant de l'isolement des franco- 

hones de Windsor, perdus au fond de 
a province anglaise de l'Ontario avec 
comme voisin le colosse américain de 
Detroit. 

C'est dur d'être français dans un mi- 
lieu comme celui-là. 

Même le président de l'ACFO régio- 
nale, Jacques Kenney, avoue qu'il suc- 
combe à la tentation de parler anglais à 


ment aux sports, ajoute Jacques Ken- 
ney. Leur appui le plus fort, et le plus 
constant, leur vient des villages envi- 
ronnants, comme Pointe-aux-Roches,. 
Tecumseh et Rivière-aux-Canards. 
Mais, ils avouent qu'on se fatigue vite 
à défendre la francophonie à Windsor. 
C'est ce découragement qui a poussé 
Jean Durocher alors animateur de 
l'ACFO et Robert Buzangua à distri- 
buer des tracts anti-francophones à tra- 
vers la population, en décembre 1976. 
Ils avaient eu l'idée de rédiger les 
tracts, en prétendant que les auteurs 
étaient des extrémistes anglophones, 
pour réveiller la population francopho- 
ne de la région, affirme Jean Durocher. 


L'affaire leur a, toutefois, explosé en 
plein visage quand la sûreté municipa- 
le a vite découvert le subterfuge. Ils 
ont tous deux été subséquemment trou- 
vés coupables d'avoir distribué de la 
littérature haineuse, mais ont bénéficié 
d’une sentence suspendue. 

Jean Durocher, qui compte ‘aller en 
appel, a été sans emploi pendant près 
d'un an, mais travaille maintenant au 
foyer pour personnes âgées Lapointe, 
comme animateur. Son ami Buzangua 
pour sa part n'a pu se trouver d'emploi 


pendant que dans de petite chambre vaillé su le même machine que moi lui qui s'est battu Gerrache:pled pour comme professeur de français — il 
isine. on. entend.le craquement-sec_ pendant 17 m: vant. que-j'apprenne l'obtention de l'école secondaire fran- était. déjà en. ge lors. 'affai 
des boules de billard et les sonnettes “qu'il ss moissane * e-t-il. Ce çaise. — FA 5 Here des tracts — ntemen 


des machines à boules. 

Ce n'est pas exactement la salle de 
bal du Château Laurier. Une salle froi- 
de, sans autre décor que les blocs de 
ciments Re qui forment ses murs. 
‘Ca été bâti à coups de pieds’, en dit 
Alpha Guignard avec un sourire en 
coin. 

Tout le monde, ou presque, ne parle, 
que l'anglais. On nous en avait averti 
auparavant. Il est rare, dit-on que le 
français soit la langue d'usage des 
clients ou même des employés du club 
francophone. 

Mme Denis Guilbert, une militante 


camarade de travail savait fort proba- 
blement qu'Alpha était francophone, 
mais ne lui avait jamais adressé la pa- 
role en français. 

‘‘Avec un autre gars, la même chose 
est arrivé”, dit-il, ‘‘pendant neuf moi- 
82 
Il parle aussi de ce couple d'amis qui 
ont préféré voir leurs enfants appren- 
dre ne parfaitement que de con- 
server leur français. ‘‘C’est-tu pas ef- 
frayant enlever sa langue à un enfant!!" 

Il avoue, par contre, que son propre 
fils est probablement plus à l'aise en 
anglais qu’en français. 


L'ACFO, d'ailleurs, n’est pas telle- 
ment forte dans ce.coin de la province, 
pas plus que le Centre canadien-fran- 
çais. ‘‘L'ACFO ici c'est Jacques Ken- 
ney'', nous dit Suzanne Bédard, une 
jeune fille originaire de Windsor qui 
est animatrice de l'Association depuis 
cinq mois. ‘Si la situation ne s'amélio- 
re pas, je songe même à recommander 
à la direction provinciale qu'on aban- 
donne cette région jusqu'à ce que la po- 
-pulation nous demande de revenir!’. 

“Les gens ne savent même pas que 
l'ACFO existe'’, poursuit-elle. 

“Il y en a qui s'intéressent seule- 


cours en dessin. ‘Il vit dan 
té avec sa. famille’’, en dit Jean Duro- 
cher, ‘sa carrière de professeur est fi- 
nie...” 

Lui-même a été congédié par l'ACFO 
récemment, même s'il était suspendu 
de ses fonctions depuis février 1977. 
‘‘Je remercie l'ACFO parce qu'ils ont 
pris position pour une fois'”, dit-il. 

Denise Guilbert, qui était alors mem- 
bre de l'exécutif de l'ACFO régional et 
est aujourd'hui présidente du comité 
d'école secondaire française, regrette 
tiré du Droit 


suite à la page 7 


s la pauvre- 


Grève d'Hiram Walker 


terminée 


Après 148 jours de grève contre Hiram Walker and 
Sons, les employés sont retournés au travail à l'usine sur 
Riverside Drive. 


611 employés ont repris leurs travaux vendredi matin le 
11 août, après avoir voté 79% en faveur de l'offre proposée 
par la compagnie le jeudi précédent. 


Le président de l'union des travailleurs des usines d'au- 
tomobiles, Dick Tighe, a déclaré que la grève était une des 
plus dispendieuses dans laquelle il a été impliqué. 


M. Tighe croit que la question la plus importante dans la 
dispute était la perte de la clause de travail garantie. Cette 
clause avait été gagnée il y a seize ans. Elle a main- 
tenant été remplacée par des indemnités de chômage sup- 
plémentaires. 


Même si l'union a perdu la clause de travail garantie, 
M. Tighe a déclaré qu'elle a pu retenir l'allocation du coût 
de la vie et le plan de médicaments que la compagnie vou- 
lait enlever. 


Tighe a concédé que la compagnie a atteint ce qu'elle 


par Marie Lanoue 
voulait accomplir. 


Tony Dillon, directeur des relations industrielles pour la 
compagnie, a dit qu'il était content que {a grève soit termi- 
née mais il a admis que personne s'est satisfait de la réso- 
lution d'une entente de main-d'oeuvre après une longue 
grève. 


Le contrat accepté par les 120 employés d'Hiram Walker 
à Winfield, Colombie-Britannique, a été un facteur majeur 
infiuençant l'entente à Windsor. 


Le nouveau contrat se terminera le 31 décembre 1980, 
L'entente pourvoit une augmentation de 6% dans sa deux-' 
ième année et une augmentation égale à celle des travail- 
leurs de Chrysler Canada pendant sa troisième année. Elle 
inclut plus de jours de congé payés et une augmentation 
des bénéfices pour les employés retirés. 


Cu 


ASSURANCE-VIE 
LUC MAILLOUX 
Ma spécialité est l'assurance vie, 


Windsor: 254-2521 résidence: 727-3855 
110 rue Tecumseh est, Windsor situés à Puce 


4 
SOLD 
Trust 

TK É] 


National Trust - Realtor 
H. Keith Division 
2685 Lauzon, Windsor, Ont. 
RENALD (RON) PAQUIN 


bureau: 948-7696 rés: 735-2552 


NATIONAL TRAVELLER HOTEL 


675 Goyeau, Windsor 
258-8411 


Banquets, salon, salle à manger et chambres 


Harvey's Sheet Metal 
Service de fournaise et air climatisé 


1449, rue Lincoln Windsor F 
253-5552 


De passage à Toronto. ou par courrier. 
livres et disques français 
Choix complet pour tous les goûts nt tous les àgos 


Editions Champlain Ltée. 


(416) 364-4345 


82 rue Church, 
Toronto 
M5G-26 1 
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Windsor: on se fatigue vite à défendre la 


francophonie 
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pour sa part la décision prise par la di- 
rection de l'Association. ‘Nous avons 
perdu là un bon homme’, dit-elle. 

‘‘Il était brûlé dans la région de 
Windsor’, explique pour sa part le se- 
crétaire général de l'ACFO, M. Rémy 
Beauregard. Pour ce qui est des autres 
positions libres qu'on aurait pu lui of- 
frir ailleurs en province, “il aurait été 
trop vulnérable’’, de préciser M. Beau- 
regard. F 

“Il avait vraiment trop de problèmes 
de crédibilité”. 

Jean Durocher, pour su part, ne re- 
grette rien. ‘‘J’ai fait quelque chose 
d'honnête’', dit-il. ‘J'ai écrit ce que je 
pensais être la vérité sur le fanatisme 
qui règne dans le comté d'Essex’'. Fa- 
natisme dont il affirme avoir souffert 
plusieurs fois. | 

I1 était aussi frustré de l'apparente 
inutilité de son travail d'animation à 
l'ACFO. Les francophones militants 
venaient tout juste de perdre une gros- 
se bataille lors des élections municipa- 
les et scolaires où tous les candidats 


qu'ils favorisaient avait été défaits. 


Le thème de l'affrontement entre les 
deux groupes linguistiques avaient 
constamment ombragé la campagne 
alors que des candidats se présentaient 
en disant: ‘‘l'm against the french 
school"'. É 

L'animateur de l'ACFO avait organi- 
sé une manifestation monstre pour le 
29 janvier où il avait invité plusieurs 
grands noms de la francophonie cana- 
dienne pour qu'ils viennent donner leur 
appui à l'école secondaire française. 
‘J'avais invité tout le pays et les fran- 
cophones n'embarquaient pas’, dit-il. 
En prenant une bière avec Bazangua, 
un soir de-découragement, il a eu l'idée 
des tracts. Ils en ont distribué 10,000 
en une soirée. ; 

Quelque 1,000 personnes sont ve- 
nues à la fameuse réunion du 29 jan- 
vier, mais Jean Durocher, qui devait 
être suspendu par la suite, est persua- 
dé que l'affaire n'aurait pas attiré au- 


tant de monde sans le scandale qu'il 
avait provoqué. 

Plusieurs francophones de Windsor 
sont, par ailleurs, convaincus que le 
conflit de dix ans autour de la cons- 
truction d'une école secondaire françai- 
se est directement le résultat du fana- 
tisme de certains éléments de la 
population anglophone. 


“On a toujours prétendu que c'était. 


ur des raisons financières’’, raconte 

. Aurèle Bénéteau, président du Co- 
mité consultatif de langue française. 
‘Mais, maintenant, les vraies raisons 
commencent à sortir dans les conversa- 
tions privées. On a peur que les franco- 
phones aient toutes les bonnes jobs 
parce qu'ils sont bilingues . . .”! 

“Les francophones de Windsor for- 
ment un groupe non identifiable, 


poursuit M. Bénéteau en parlant de la 


communauté française de la ville 
même. Ils ne vivent pas dans un quar- 
tier précis de la ville et s'expriment, 


‘ pour la plupart, parfaitement en an- 


glais, avec le résultat qu’on se retrouve 
rue entre francophones parlant an- 
ais. 

‘Mais, d'ajouter le président du 
CCLF en riant,' durant la crise scolai- 
pre, c'était une bonne chose que nous 
soyions non identifiables . . 

Selon les dernières statistiques du 
recensement de 1976, la ville de Wind- 
sor coupe plus de 11,000 habitants 
dont la langue maternelle est le fran- 
çais. En 1971, le chiffre excédait pour- 
tant 14,000. Dans la région, le nombre 
de francophones dépasse 18,000, disent 
les documents officiels, mais Aurèle 
Bénéteau prétend qu'on devrait dou- 
bler ce chiffre. 

Toujours est-il qu'après plusieurs en- 
quêtes on a déterminé que près de 900 
étudiants voudraient fréquenter l'école 
secondaire française. Mais, l'école ne. 
sera pas construite avant septembre 
1979. temps presse. En fait, comme 
le pensent les moins optimistes, il est 
peut-être déjà trop tard. 


Lettres de nos lecteurs 


Anglophone/Francophone 


Deux langues, deux cultures bien distinctes. Mais 
au Canada se sont les deux langues officielles. Alors, 
essayons de voir ensemble: Pourquoi, cela semble 
difficile? Et que pouvons-nous faire? 

Pourquoi c'est difficile? 


des barrières. Manque de partage aussi. Mais le 
plus grand des maux à tout cela, nous sommes par- 
fois bornés, nous ne voulons pas au départ participer 
aux activités communautaires. 
Que pouvons-nous faire en tant d'individu bilingue? 

Il suffirait de respecter un principe fondamental. 
C'est-à-dire, l'égalité de l'anglais et du français. 
Plusieurs me diront que je rêve en couleur. Pourtant 
c'est la solution. Là où le respect de l'autre n'est 
pas, impossible d'écouter, d'être attentif au besoin 
de l'autre et cela ne s'applique pas seulement au 
point de vue langue. Cela devrait se trouver dans 
chaque foyer, organisme, chaque région, chaque vil- 
le et même partout dans le monde. 

Dans un de ces discours M. Roberts disait ceci, et 
je cite: ‘‘On peut espérer que le système scolaire 
fournira les candidats bilingues dont le Canada a be- 


Fashioens 


Ck 


Votre Dame st 
Belle Rive 


Lyove Tavor 728-171 su Gauperr, 


JANISSE FRÈRES 
LIMITÉE 


Entrepreneurs de Pompes Funèbres 


7 cest 


253-5225 


1139, rue Ouellette Windsor 


soin. Et ce soir en lisant le Rempart du 15 août, 
‘demande décroissante de services bilingues!!”. Je 
crois bien que M. Roberts avait raison. Et je dois 
vous dire que je sais par expérience que ce n'est pas 
NET TERICOL D JE POSE 
pourtant, et comme on se sent heureux d'être capa- 
ble de s'exprimer dans les deux langues officielles 
de notre pays. Il faut apprendre aussi à connaître la 
culture qui accompagne cette langue seconde, car 
parfois, ce n'est pas tellement la langue, comme la 
culture de l'autre qui est difficile de comprendre, 
cela aussi demande un effort. 

Mais rien n'est impossible a celui qui veux vrai- 
ment. N'est-ce-pas? Un beau pays comme le nôtre, 
qui est le Canada, pourquoi ne pourrions-nous pas 
vivre ensemble en harmonie? Un exemple: à tous les 
ans, je vais à Stratford, voir une pièce de Shakespea- 
re. Je reviens de là, remplie d'enthousiasme pour la 
langue anglaise, et j'accepte la culture de mon frère 
anglophone, car j'ai choisi de vivre ici dans l'Onta- 
rio. Plusieurs anglophones font de même. Lors de 
notre semaine française qui eu lieu, à la fin de jan- 


_ vier, début février, M. Weeks notre maire, nous féli- 


cite et même partage quelques soirées en français 
avec nous. Ca fait chaud au coeur. C'est formidable! 
Nous devrions lire beaucoup aussi, apprendre à con- 
naître les auteurs anglais et français. Connaissez- 
vous ‘‘Laura Conan’’ dans angéline de MontBrun, 


Quincaillerie Pattenaude 


7180 rue Técumseh, Pointe-aux-Roches 
cadeaux - cartes françaises 
peinture - plomberie 


798-3556 


® 


A|MTRe MCGRAW'S Se 


haute coiffure pour hommes-dames 


21 rue Chatham Heures d'ouverture 
Téléphone: 254-8201 
254-1248 


Gérard P. Levesque 
avocat 


Windsor, Ont. 
252-2323 


TT. on y arrive 


52 ouest 1160 rue 
rue Chatham Lespérance, 
suite 205 Técumseh 


735-9928 
735-2517 


Edition Fides? Jacques Godbout, écrivain canadien 
français, l'Isle au dragon, Edition du Seuil. Laurent 
Maïlhot, litérature québécoise P.V.F.. Merveilleux! 


Napoléon Hill, ‘You can work your own miracles", 
fabuleux cet auteur, et combien d'autres. > 
C'est un épanouissement merveilleux pour une 
personne d'apprendre à connaître une autre culture 
tout en gardant notre identité propre. Etre vraiment 
bilingue c'est être capable de dialoguer dans l'une 
ou l'autre langue, sans les confondre. Car c'est un 
enrichissement aussi. On se sent tellement plus à 
l'aise pour voyager, et de plus en plus au travail. 
C'est nécessaire de savoir parfaitement nos deux 
langues. Un peuple uni est un peuple heureux. Cela 
demandera beaucoup de compréhension, tant à l'an- 
glophone qu'au francophone. Mais coûte que coûte, 
il faudra continuer de bâtir au lieu de démolir. Rem- 
placer la haine par l'amour. L'entente au lieu de dis- 
pute. J'aimerais terminer mon bref exposé, par ce 
petit poème que j'ai écris après avoir apprise. ma 
langue anglaise. ‘’Anglophone et Francophone, sois 
fer de ta langue, et de ta culture. Sois un Canadien à 
cent pour cent. Je parle l'anglais et le français. Je 
prie dans les deux langues, je pleure, je chante, je 
ris; et cela sans complexe, sans peur et sans gêne. 
Car nos langues sont belles comme l'aurore, majes- 


crier! Je sui fière d'être Francophone. C'est-à-dire 
bilingue. 


Thérèse Ippersiel 


Rite-Way Carpet Cleaners 


-Nettoyage de tapis 
-Nettoyage d'ameublement à sec où à vapeur 


-Machine à louer 


Bureau: 735-4354 
Domicile: 735-8015 


J.J.M. THEROUX 
3085 Forest Glade Drive 


Imprimerie Lacasse 
Técumseh Ontario 


735-4121 


‘La seule imprimerie bilingue 
dans le comté d'Essex' 
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L'histoire dans l'art 


Passe-temps artistique 


Passe-temps, art, commodité, histoire d'un peuple: ces 
termes peuvent seulement décrire une forme artistique 
des jours passés mals aussi qui fleurit aujourd'hui: les cou- 
vre-lits. 


C'est dans le Moyen Orient qu'ont été créés les pre- 
miers édredons, trois épaisseurs de tissu tenues ensemble 
par quelques points de couture. 


Un frold s'établit en Europe et les rivières étaient gelées 
pour la première fois et pour longtemps. Les européennes 
ont commencé à faire des piqués pour habits et surtout des 
couvertures car celles-ci gardalent bien la chaleur près du 
corps. 


Petit à petit, les couvre-lits devinrent plus raffinés avec 
des appliqués et des piqués décoratifs. 


Les piqués du Canada démontrent l'histoire culturelle, 
sociale et même parfois politique et économique de son 
peuple. = 


En contraste avec les femmes européennes qui se ser- 
valent beaucoup de velours et de satin pour fabriquer leurs 
édredons, les canadiennes étalent plus pratiques. Leur 


Deux couvre-pleds executés par Mme Aurella Lanoue, A 
ürolte ‘‘Sunburst’’ et à gauche ‘Tulip Wreath’’. 


demande une 
sécrétaire bilingue 
. à temps partiel 
avec les qualifications suivantes: 
Bonne connalssance du Français oral et écrit 
Dactylographie ; 
Sténographie 
Sens de l’organisation 


En plus des fonctions habituelles de secrétaire, le candi- 
dat{e] devra également faciliter la communication entre 
professeurs et étudiants francophones. 


Le Collège d'Arts Appliqués et de Technologie 
Ecole de l'Education Permanente 
Division des Services Communautaires 


préoccupation principale était de confectionner des cou- 


- vre-lits chauds, comfortables et durables; elles se ser- 


vaient donc de tissu solide et maniable. 


Les premières colonisatrices du Canada durent travailler 
très fort pour fabriquer des habits et couvertures afin de 
ne pas périr pendant l'hiver froid canadien. Les premières 
canadiennes n'ont pas pu se servir d’une doublure de laine 
telle qu'utilisée à cette époque. Ce n'était que deux ans 
plus tard que les colons purent élever des moutons et les 
tondre pour faire des doublures piquées. Les femmes Ima- 
ginatives mirent des plumes d'oiseaux où du poll de queue 
de chat entre les épaisseurs pour faire des doublures. 


À l'âge de 3 ans, toutes les filles apprenaient à coudre. 
A 6 ans, elles avaient fabriqué leurs premiers couvre-lits. 
Avant de se marier, elles étaient supposées avoir créé 13 
piqués: En progressant, chaque édredon devenalt plus 
compliqué. Les thèmes des patrons du 13ème couvre-lit, 
l'amour, la fertilité et la longévité étaient symbolisés par 
des coeurs, des fleurs, des colombes et du raisin. 


Le plus vieux piqué au Canada est exposé'au musée pro- 
vinclal à Saint-Jean, Nouveau-Brunswick. ‘Mary Morton, 
1769’’ est Inscrit sur un des bords du couvre-lit qui est en 
très bonne condition et piqué avec des points petits et 


. demande un 
assistant(e) administrateur 


à temps partiel 
pour une durée de trois mois 
Fonctions entre autre: 
Travailler sous la direction et en collaboration avec l’admi- 
nistrateur des programmes français. 


Préparer et organiser le plan trimestriel des cours du pro- 
gramme de langue française. 


Suggérer et recommander des enselgnants pour cs même 
programme. 


Adresser vos demandes avec curriculum vitae au: 
Directeur du personnel 
Collège St Clair 

2000 ouest chemin Talbot 
Windsor, Ontario N9A 654 


| Exigences: 1 


| Envoyer sa candidature d'ici le 8 septembre, 1978, à: 


Exigences: savoir parler et écrirelle français (rédaction ‘et 


Lieu de travail: Windsor et le comté d'Essex 


par Marie Lanoue 


égaux. 


Quelques-uns des patrons traditionnels sont: la cabane 
de rondins, le jardin de fleurs à grand-maman, l'anneau 


double de mariage, la plaque de Dresden et l'étoile de 
Bethléem. 


Depuis le centennaire du Canada en 1967, il y a un réveil 
de l'art du piqué. |! y a maintenant de nouvelles Interpré- 
tations à de vieilles idées et plusieurs approches modernes 
dans la fabrication des couvre-lits. 


Aurella Lanoue de Pointe-aux-Roches, est une de celles 
qui fabriquent des édredons modernes. Elle crée des cou- 
vre-lits appliqués à la main, comme passe-temps durant 
lès mois d'hiver. Sa mère, Maria Lacharité, de St-Joachim, 
l’aide pour les piquer. Elles mettent de nombreuses heu- 
res dans leur art qui leur donne un loisir agréable et une 
grande satisfaction personnelle. 


LE REMPART 


recherche un[e] 


Responsable des abonnements 
(temps partiel) 


Fonctions: -s'occuper de maintenir une haute proportion 
de réabonnements 


-trouver de nouveaux abonnés 


.initiative 
__2.usage d'une auto 


re 


Salaire: commission sur abonnements et réabonnements 


Heures de travail flexibles 


Poste disponible début septembre 


Mme Lise Gagnon 
Le Rempart 
Centre Canadien Français 
2418 ave Central 
Windsor, Ontario NBW:4J3 


LE REMPART 


journal français du sud-ouest ontarien 


est à fa recherche de 


Journaliste 
(temps partiel) 


Fonctions: recuelllir et rédiger la nouvelle dans l'un des 
domaines suivants: municipal et scolaire, artistique et 
sportif, soclo-culturel (activités des associations franco- | 
phones). 3 


orthographe) 


étre bilingue 


posséder de l'expérience dans le domaine journalistique 
(apprécié mais pas nécessaire) 


Salaire: à discuter 


Les personnes intéressées sont priées d'envoyer leur curri- 
culum vitae avant le 8 septembre, 1978, à: 


Mme Lise Gagnon 
Le Rempart 
Centre Canadien Français 
2418 ave Central 
Windsor, Ontarlo N8W 433 
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lp à à ee he ee: 


* 
X* 
* 
* 
* 


DEMISSION DU 
MINISTRE DE LA 
JUSTICE 


(S.O.P.) Le bureau du 
premier ministre a annonce 
la demission de M. Ron 
Basford, ministre de la 
Justice, et son remplace- 
ment temporaire par le 
solliciteur general du Cans- 
da, M. Jean-Jacques Blais. 
M. Basford etait ministre 
de la Justice et procureur 
general depuis septembre 
1975: il avait auparavant 
occupé successivement les 
postes de ministre de la 
Consommation et des Cor- 
porations, ministre des 
Affaires urbaines, et minis- 
tre. du Revenu national. 
Age de 46 ans, membre 
du cabinet durant les 10 
dernieres années, ‘il avait 


annonce en janvier dernier 


son intention de quitter 
la politique fédérale au 
déclenchement des pro- 
chaines elections, et ce, 
pour des raisons stricte- 
ment personnelles et fami- 
liates. 


DEEE 


PROGRAMME DE 
RELANCE ECONOMIQUE 


{S:O.P.) Les principaux 
membres: du cabinet ont 
du ecourter leurs vacances, 
en reponse a: l'a 


d'etoffer le programme de 
relance économique qu'il'a 
=tsuche., M. Trudeau leur a 
demande d'elaborer des 
projets qui concretiseraient 
“ promesse d’une série de 


C'EST PAS 


pel du re 


"6 


nouvelles initiatives visant 
a creer des emplois et 
attenuer la courbe ascen- 
dante de l'inflation. Il 
faudra vraisemblablement 
quelques semaines avant 
que des projets precis ne 
soient formules, et l'on 
profitera de la reprise 
parlementaire prevue pour 
le 10 octobre pour en 
faire l'annonce sous forme 
d'un nouveau budget, le 
deuxieme en six mois. 
Les observateurs de la 
colline parlementaire no- 
tent que si les. minis- 
tres reussissent à s'en- 
tendre, rapidement sur la 
façon de reduire les taxes 
et a modifier les priorités 
gouvernementales, il se 
pourrait bien que les 
Communes. soient alors 
appelées à sieger plus 
tot que prévu. 


DOS DRE DEEE 


CONFERENCE 
NATIONALE DE LA 
CONSOMMATION EN 
OCTOBRE 


(S.0.P.) Le ministre de la 

mation et des Cor- 
porations du Canada, M. 
Warren Allmand, a annon- 
ce qu'une conférence na- 
tionale de la consommation 
se tiendrait a Ottawa 
les: 16 at 17 octobre 
prochains. ee but de cette 


agences de services aux 
consommateurs, dans di- 
vers secteurs tels que 
l'industrie, le gouerne- 
ment, le beénevolat et 
les meédis, afin d'aider a 
rationaliser {a disponibilite 


POSSIBLE...! 


— Si je roule phares éteints, c'est pour ne 


pas user de courant! 


E.A. Archer 


montres et diamants 


Tilbury, Ont. 


682-2301 


Nettoyeur à sec 
Service de lessive de chemises 
Réparations usuelles de vêtements 
{tout fait surles lieux) 


Colonial Cleaners 


fau comptant, sans livraison] 


7805 est, rue Wyandotte 
(près du ch. Lauzon) 


948-7331 


propriétaire. 
Maurice Marentette 


et les normes de ces 
services. Le ministre a 
fait observer que Consom- 
mation et Corporation 
Canada, de même que les 
ministères provinciaux, le 
bureau d' ethique commer- 
ciale et, certains orga- 
nismes bénevoles tels que 
l'Association des consom- 
mateurs du Canada sont 
submerges de demandes de 
renseignements et de plain- 
tes de consommateurs sur 
differents sujets. M. Bas- 
ford souhaite donc que le 


monde des affaires décide : 


de convaincre les consom- 
matetrs et leurs regroupe- 
ments de sa volonte de 
resoudre leurs plaintes, 
afin qu'elles ne soient 
plus adressées exclusive- 
ment au gouvernement. 


EE à 


NEGOCIATIONS SUR LES 
RELATIONS DEPECHE 
ENTRE LE CANADA ET 
L'EUROPE 


{($.0.P.) Le secrétaire d'e- 

tat aux Affaires exterieu- 
res, M. Don Jamieson, et 
le ministre des Peches, 
‘M. Romeo Leblanc, ont 
annonce que des repre- 
sentants du rnement 
canadien et la Commu- 
naute économique . euro- 


pts se sont cr 


sur. des modalites devant 


leurs relations de 
l'annee en 
cours, 
les negocistions sur 


texte d’un accord a-court: 


terme, jusqu'a la fin de 
1979, qui sera maintenant 
soumis à  l'appreciation 
des autorités concernees, 
Les négociations en vue 
d'unaccord À plus long 
terme sur conduite 

leurs. ou de 
peche epres 1979 vont se 
poursuivre. 


RE EE pr | 


OPINION DE MORIN SUR 
LAUSOUVERAINETE- 
ASSOCIATION" 


peenne ont COnpiste jours 


vra une élection réferendai- 
re, le ministre des Affaires 
intergouvernementales du 
Canada, M. Claude Morin 
Cet hypothèse 
n'a pas d'allure et elle 
est meme dangeureuse. 
Il y aura toujours quelqu'un 
quelque part, qui conteste- 
PO, meme 


a déclaré: 


rait que le 


CLAUDE MORIN 
avec un mandat de souve- 
rainete-association a l’elec- 
tion generale, puisse réali- 
ser son projet.’ Selon 
M: Morin, le gouvernement 
du Quebec se doit de 
détenir un mandat ‘clair 
qui ne pourra etre obtenu 
que par la voie d'un 
reférendum. Il a en outre 
soutenu que dans ses 
aouiti 


decele 
d'indices pouvant lui per- 


mettre de croire que cs 
dernier aït_ envisage une 
telle hypothèse. 


DEEE ES 


BROADBENT DENONCE 
L'AIDE FINANCIERE 
APPORTEE A PANAMA 


(S.O.P.) Le leader neo- 
dermocrate. Ed Broadbent 
side demandé au gouverne- 
ment d'empecher la So- 
ciete d'aide a l’exportation 
de financer les mines de 
cuivre a Panama, parce 
qu” une telle assistance 
d'environ $1 milliard, ferait 


perdre des emplois au 


pays, et nuirait aux ex- 
portations de minerai. 


voulant qu'ad- Commentant ainsi une de- 
venant une  defaite au claration du president de 
référendum, le PQ pourrait la SAE, M: John Mac- 


por Au sujet de |' 
hypothese 


faire l'election qui 


sui- Donald, qui exprimait re- 


MEladiy” 24 


572rue Notre Dame 
Téléphone: 728-1500 


Junsral Home 


Belle Rivière, Ont: 
NOR 1A0 


“Nous apprécions votre confiance en nous depuis 1947’! 


Directeur: M. Fergus Melady 
Entrepreneur. de pompes funèbres 
Embaumeur licencié 


que l'on vous offre. 


Banquets 


2418 Central 


Gérant: M. Alpha 


Le Centre Canadien Français 


Sous la direction de la nouvelle gérance; il y a une 
grande amélioration au “Centre”. 
de vous même l'hospitalité 


Salles disponibles pour 
Mariages 


Téléphone : 945- 


.venez constater 
canadienne-française 


Réceptions 


Windsor, Ont. 


1189 
Guignard 


les contacts avec le _ D. 


OTTAWA EXPRESS : 


ARR RARE ER ER EA RAR ARR LÉ ARR RS ARE RL 


cemment l'intérêt de la 
compagnie d'Etat a aider 
au developpement des mi- 
nes de cuivre de Panama, 
M. Broadbent a ajoute: 
:'Le gouvernement doit 


Quel monde 


Cgsser de se servir de 
l'érgent des contribuables 
Pour financer des inves- 
tissements 8 l'étranger - 
qui nuisent à des emplois 
canadiens.” 


le nôtre / 


ENTRE 1962 ET 1970, loi Lennon &T PAUL. 
McCARTNEY, DES ONT ÉCRIT 30 
CHANSONS Qui SE SONT VEANDUES À PLUS 

DUM MILLION D EXEMPLAIRES CHACUNE. <°!- 


174 


Chez Cormier 

Epicerie 

vente de viande au prix du gros 
- découpage avec casier loué 


798-3028 


‘ OMER DÜBUC 


Courtier en immeubles 
EE ce bilingue, honnête et efficace 
F- JEAN LORENZEN RealEstateinc. 


| 966-5543 734-6369 


St-CLAIR GRAIN 
& FEEDS 


Provisions pour fermes 
re 
SL 


Tilbury 


1215 ave Ouellette 
bureau: 255-1212 poste 
à domicile: 734-7998 


“IL me Je Piaist de vous 


OMER PARENT 
représentant 


Comartin et Déziel 


avocats 


Windsor 
258-6382 


Belle-Rivière 
728-2000 
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Mgr John Michael Sherlock 


Cérémonie officielle d'investiture 


C'est lors d’une cérémonie resplendissante qui a eu lleu 
dernièrement dans la basilique St-Pierre à London que le 
Révérend John Michael Sherlock a été installé dans ses 
fonctions d'évêque du diocèse de London. 

C'est le 8 juillet dernier que le regretté Paul VI a nommé 
Mgr Sherlock à cette dignité. London est le deuxième plus 
grand diocèse anglais du Canada. || comprend neuf comtés 
du sud-ouest ontarieb formé de 144 paroisses et 31 mis- 
slons. 

C'est l'archevêque de Toronto, Mgr Gérald Emmett 
Carter, qui a officié la cérémonie et a présenté à son suc- 
cesseur la mitre et la crosse symboles de son office. Mon- 
seigneur Fergus J. Laverty, chancelller du diocèse, avait 
lu précédemment le document dficiel nommant John Mi- 
chael Sherlock le neuvième évêque de London. 

* Mgr Carter, lors de son allocution faisant allusion au dé- 
cès récent de Sa Sainteté Paul VI, a souligné que les 
“hommes mortels vont et viennent mals que l'Eglise est 
toujours présente parce que Jésus-Christ est éternel’. Le 
nouvel évêque de London s'est ensuite adressé à une foule 
d'environ 1,200 personnes: ‘‘Le rapide changement au 
sein de l'Eglise et dans le monde exige de nous une force 
spirituelle, une Intériorité Inébranlable qui est le fruit de la 
prière'’. Mgr Sherlock a aussi ajouté qu'il faut se rappeler 


. que “‘l'Eucharistie est la source et le sommet de la vie 


chrétienne’. ‘‘Je prie pour que mon travail et mon exem- 
ple servent à le rappeler'’ a-t-il ajouté. 

Le nouvel évêque de London est originaire de Régina, 
Saskatchewan. |! est membre d’une famille de huit en- 
fants. Il a fait ses études à Brantford et Kitchener. Il a fré- 
quenté le séminaire St Augustin à Toronto et a été ordonné 
prêtre en 1950. Après avoir reçu une maîtrise en Droit de 
“Catholic University of America’ à Washington en 1952, 
1} a travaillé comme pasteur des paroisses d'Hamilton, de 
Guelph, et de Maryhill. 11 a été ensuite nommé en 1974 
évêque auxiliaire de London. 

Il a donné des cours de religion à l'Université McMaster 
d'Hamilton: Il a été aumônier national du Newman Ciubs 
of Canada et a été membre du bureau de direction du Ha- 

-milton-Wentworth School Board. Mgr Sherlock a été très 


Grande rencontre des 
ee  Eranco-Ontar 


La Fédération des Femmes Canadlennes-Françaises 
(F:F.C.F.) conjointement avec l'Union Culturelle des 
Franco-Ontarlennes (U.C.F.O.) et Franco-Femmes vous 
Invite dès maintenant à assister à la grande rencontre des 
Franco-Ontarilennes, ‘‘Au Féminin'’ qui aura lieu à 
Hearst, les 15 et 16 septembre. 

Vous êtes invités dès maintenant à déléguer des mem- 
bres de votre association et à répandre la bonne nouvelle. 
(ll n'est pas nécessaire d'être membre d'aucune assocla- 
tion). 


Horaire de la journée 


Venuredi, le 15 septembre: 


18h00-20h00 Inscriptions 
20h00-21h00 Pièce de théâtre 
21h00-1h00 Vin 9 fromage 


- Samedi, le 16 septembre 


8h00-9h00 Fin des inscriptions 

9h00-9h15 Ouverture 

9h15-10h15 Conférence: ‘‘La Réforme du droit de la famil- 
le'', présentée par: Mo Jean-François Aubé de Timmins 
10h15-10h30 Pause 

10h30-12h00 Session d'ateliers 

12h00-13h00 Diner 

13h00-14h30 Conférence: ‘‘La femme et les plans de pen- 
slon’’, présentés par un membre du Bureau Régional de 
Timmins-Pension Canada. - 


Conférence: ‘’La Femme et sa situation économique”’, 
présentée par un membre du Mouvement des Caisses Po- 
pulaires Desjardins. 

14h30-14h45 Pause 

14h45-16h15 Session d’ateilers 

16h15-18h45 Plénière 

17h00 Messe 

18h00 Souper 

20h30 Soirée animée pur talents locaux 


À Liste des ateliers 


1. La Contraception présenté par Agathe Camiré-Guindon 
(à confirmer) 

2. L’Alcoolisme présenté par un membre des A.A. de Ka- 
puskasing 

3. Relation parents et enfants présenté par Jean-Pierre 
Bergevin (Hearst) 

4. Vivre à deux présenté par Normand Reid (Hearst) 

5, La sexualité présenté par Jacinthe Péloquin-Reid 
(Hearst) 

6. La mère seule présenté par Adèle St. Hilaire (Timmins) 
7. La femme et les congés de maternité présenté par un 


‘de gérer les affaires de la 


actif dans l'établissement de ‘coopératives d'habitation 
dans la région d'Hamilton. 

Il est actuellement membre de l'Equipe Pastorale de la 
Conférence Canadienne des Evêques Catholiques et du 
Comité d'Education de la Conférence d'Ontario des Evé- 
ques Catholiques. 

Mgr Sherlock est bien connue de la communauté franco- 
phone de la région Chatham et aussi de celle de Windsor. 
Speclalement depuis les derniers six mois, Mgr Sherlock 


Mgr John Michael Sherlock 


membre de l'A.E.F.O. (Association des enseignants Fran- 
co Ontariens) 

8. Les associations répondent-elles aux besoins des fem- 
mes? présenté par Marie Brunet (Sudbury) 

9. La femme au milieu du travail présenté par Françine 
Bolduc (Iroquois Falls) 

10. La vie commence à 60 ans présenté par Renée Lanthier 
(Timmins) 

11. Le théâtre présenté par une troupe de quatre femrhes 
(Timmins) 

12. Ateliers de films: Pendant les ateliers il y aura |présen- 
tation de films - le nombre de personnes par ateliers est 
limité à 22 participantes. 


Pour plus de renseignements, communiquez avec: 
Comité ‘'Le Renouveau’” 
C.P. 580 


Hearst, Ont. POL INO 
tél: 362-4841 . 


Le secrétaire de 
l’A.C.F.0. démis- 
sionne 


M. Rémy Beauregard, 
secrétaire général de l’As- | 
sociation Canadienne-fran- 
çaise de l'Ontario 
*(A.C-F.O.) quittera son 
poste le 8 septembre. 


‘C'est pour des raisons 
personnelles et profession- 
nelles que j'ai posé ce ges- 
te. Après sept ans, il m'ap- 
paraît important de laisser 
à quelqu'un d'autre le soin 


francophonie ontarienne'’ 
de commenter le secrétaire 
de l'A.C.F.0.. 


A compter du 25 septem- 
bre, M. Beauregard assu- 
mera le poste de directeur 
adjoint au bureau régional 
du Secrétariat d'Etat du 
Gouvernement fédéral à 
Toronto. 


GARDERAIS ENFANTS 
[bébé à 6 ans] à domicile 


FERAIS CONFECTIONS 
ET ALTERATIONS 


| 1645 rue Ottawa [près Lincoln] 


avait élu domicile dans la ville de Windsor. C'est lui qui a 
administré le sacrement de Confirmation aux jeunes de la 
paroisse de St Jérôme en juin dernier. 

Mgr Sherlock est connu comme étant très ouvert et très 
proche de ses ouailles. Il est aussi très sympathique à la 
communauté canadienne française. 

Les catholiques de la région envisagent sous son égide, 
des années prospères remplies d'espérance. 2 


Nouveau Vicaire Général du diocèse 


Lundi passé, le 21 août, à l’occasion de son installation 
épiscopale dans la cathédrale de London, son Excellence 
Monseigneur John M. Sherlock appela le curé de la pa- 
roisse St-Jérôme, Mg Jean Noël, à prendre le poste de Vi- 
caire Général du diocèse de London. 

L'évêque, en donnant cette fonction diocésaine à Mgr 
Noël; a précisé clairement qu'il l'invitait par là à partager 
avec lui tout le pouvoir, les facultés, les privilèges, les hon- 
neurs et la préséance qui sont accordés à un Vicaire Géné- 
ral d'après les lois écclésiastiques du Droit Canon de 
l'Eglise. 

Le Vicaire général devient ‘‘l’Alter Ego’ de l’év:que. Il 
le remplace durant son absence et peut prendre certaines 
décisions en son nom. || joue un rôle de conseiller auprès 
des prêtres du diocèse. 

En dépit des demandes nombreuses qu'exigera sa nou- 
velle fonction à la grandeur du diocèse, Mgr Noël demeure 
ici à Windsor et curé de la paroisse St-Jérôme. || tient à 
vous assurer qu’il veut conserver aussi grandes et chères 
que par le passé ses intérêts et ses responsabilités à l'é- 
gard de la paroisse et de toutes les institutions qui lui sont 
reliées et de même à l'égard de toute la communauté 
Canadienne-Française de Windsor et des environs. 

Ce qu'il vous demande, c'est que vous lui donniez com- 
me par le passé, la certitude de votre confiance, l’appul de 
votre coopération et la charité de vos bonnes prières. 


Sports 


Quennesville signe 
son contrat 


per Louis Lavoie 

Joel Quenneville, ancien membre de l'équipe des Spit- 

fires de Windsor, vient de signer son premier contrat pro- 
fessionnel avec les Maple Leafs de Toronto. 

Premier choix du Toronto lors de la séance de repêchage 


- des joueurs juniors en juin, Quenneville est un défenseur 


mesurant 6 pieds 1 pouce et pesant 190 Ibs. Lors de la der- 
nière saison avec les Sphtfires en 1977-78, il a compté 27 
buts et enregistré 76 passes pour un totel de 103 points. 

Parlant des Spitfires, ta direction de l'équipe a annoncé 
que le match d'ouverture pour la saison 1978-79 des Spit- 
fires aura lieu le 21 septembre prochain à l’aréna de Wind- 
s0r. 

IE s’agit de la quatrième année consécutive que les Spit- 
fires joueront leur match d'ouverture à Windsor. Ils inau- 
gureront ainsi un calendrier de 68 joutes. La majorité des 
Joutes à Windsor seront disputées le Jeudi soir tandis que 
les autres auront lieu les mardi, samedi et dimanche. 


& Aux Amateurs de Danse 


Spécial 16ième anniversaire 
4 leçons privées - seulement $36.00 
valable jusqu'au 
11 sept. 1978 
avec ce coupon 
Appelez EMILE pour une entrevue 
Lundi à Samedi de 10 à 22 heures 


Studio de Danse Emile . 


252-4203 
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‘Ontario des Franco-Ontariens(25) 
Région d’Essex: même 


par Michel Gratton 


WINDSOR — Il a dû être âgé 
de sept ou huit ans. 

C'était l'heure de la récréa- 
tion et tous les enfants étaient 
dans la Cou l'école. 

Le jeur. , .rçon était appuyé, 
le dos à la lôture, à l'écart de 
ses camaraues qui s'amusaient 
avec un ballon. 

Le journaliste lui dit ‘‘bon- 

jour’. L'enfant le regarda d'un 
air perplexe et répondit: ‘Do 
you speak french?” 
;-Devant la- réponse affirmati- 
ve, il répliqua avec un large 
sourire, comme s'il venait de 
faire toute une découverte: 
‘Moi aussi!" 


Nous étions alors à l'école 


élémentaire française de Pointe: 


aux-Roches, un village situé à. 


une ‘trentaine de milles de la 
ville de Windsor, que certains 
considèrent aujourd'hui comme 
le coeur de la francophonie 


om 


r' 
phone s'adresser en anglais, 
puisque dans la cour de l'école 
c'est à peu près tout ce qu'on 
entendait, comme nous l'avait 
‘d’ailleurs fait remarquer aupa- 
ravant l'une des dames les 
mieux connues du village, Mme 
Marimae Chevalier, gérante de 


la Caisse populaire depuis 34 


années. 

“Il y a vingt ans”, dit-elle 
tristement, “il n'y avait pas 
d'Anglais du tout à Pointe-aux- 
Roches. Maintenant, les An- 
glais viennent des Etats-Unis 
pour angliciser notre village’". 

Mme Chevalier, dont l'arriè- 
rè-grand-père était propriétaire 
de la terre qui englobe aujour- 
d'hui une partie du village, est 
native du village de Paincourt 
et dit s'être toujours battue 
pour la défense des droits des 

rancophones du comté d'Es- 
sex. 

Elle sent par moments, quelle 
combat est une lutte perdue 
d'avance dans cette nou où 
l’anglicisation a atteint des pro- 
portions effarantes. ‘On se de- 
mande des fois, si les gens sont 
intéressés à autre chose que la 

jastre'’, de dire Mme Cheva- 

ier en parlant des francopho- 
nes qui choisissent de renier 
leur langue et leur culture, pour 
des raisons économiques. 

‘*Il y a bien des parents qui 
envoient leurs enfants à l'école 
fränçaise, mais qui se disent, 
au fond, que c'est une perte de 
temps que d'apprendre le fran- 
çais'', poursuit la dirigeante de 
la Caisse. 

Mme Chevalier raconte 
d'ailleurs l'histoire récente d'un 
groupe de parents francophones 
et anglophones du village qui se 
disaient mécontents du fait. 
qu'on n'enseigne pas suffisam- 
ment d'anglais à l'école élémen- 


taire. 

‘ L'affaire a engendré un débat 
au sein de la communauté et on 
a finalement sommé les parents 
insatisfaits d'envoyer leurs en- 
fants à l'école anglaise de Belle- 


lisant que arler 
* anglais,” dit-elle. ‘Ils ont eu le 


Rivière (Belle River officielle- 
ment), une municipalité située à 
une dizaine de milles de Pointe- 
aux-Roches. Ÿ 

‘Là, ils ont une demi-heure 
de français par jour et ils sont 
heureux'', dit-elle. ‘‘Tant 
mieux, parce que nous autres, 
ça nous débarrasse". 


Parlez-moi anglais! 


“Si vous saviez, poursuit- 
elle, “ce sont nos Québécois et 
nos Français de France qui 
nous disent: Parlez-moi anglais, 
je veux apprendre l'anglais’. 

Et elle raconte comment l'an 
‘dernier, elle est allé chercher 33 
femmes et hommes aux Iles-de- 
la-Madeleine, au Québec, pour 
travailler dans la conserverie 
de tomates dont son mari est 
propriétaire.  . 

‘“‘En revenant de l'aéroport, 
je les ai bien avertis: Je ne 

; niez.ici en. 


message avant d'arriver. 

Elle a toujours insisté pour 
que le français soit strictement 
respecté à la caisse populaire, 
même pour les sociétaires an: 
glophones. Mais, après 34 an- 
nées, elle doit prochainement 
quitter son poste et elle avoue: 
“J'ai tellement peur que ça de- 
vienne anglais”. 

Elle n'est pas convaincue que 
ceux qui la suivront, résisteront 
comme elle l’a fait, à la pres- 
sion d'anglophones comme cette 
dame qui se plaignait en disant 
“C'est embarrassant pour moi 
de venir ici et d'entendre tout 
‘en français’. 

Elle voit son village natal de 
Paincourt qui, dit-elle, s'est 
beaucoup anglicisé; elle voit 
son petit-fils, qui parle l'anglais 
parfaitement, sans l'avoir, ap- 
pris et elle se dit: ‘Où est-ce 
que tu t'en vas?” 

.Ça commence à s’en aller 

Herman Cormier, un épicier 
de Pointe-aux-Roches, est un 
autre résidant du village qui a 
vü le &.-rer de Re 
progressé sans cesse depuis les 
dernières années. : 

Quand il est venu s'établir 
dans cette localité en 1947, ce 
natif du Nouveau-Brunswick 
avait presque complètement 
perdu l'usage de sa langue ma- 
ternelle. 


s'est fait ‘‘assimiler  rapide- 
ment. ‘Dans le temps‘, dit-il, 
‘c'était français à 95 pour cent. 
Mais, ça commence à s'en aller 
pas mal. Aujourd'hui s'il en 
rèste 40 pour cent, c'est beau’. 
L'été il y a plus de franco- 
phones, dit-il, ‘’parce que les 
ramasseux de tomates’, vien- 
nent du Québec. Chaque année, 
certaines familles québécoises 
choisissent de s'établir dans le 
comté d'Essex en permanence. 
‘’Au bout de que mois, 
les jeunes de ces familles qui ne 
savaient pas un mot d'anglais 
viennent au magasin et ne veu: . 
lent” plus parler français", dit- 


lesnoms de villages 
s’anglicisent 


) 


il. 

Il est un de ceux qui, comme 
Mme Chevalier, comprend la 
nécessité d'avoir une école se- 
condaire: française à Essex, 
puisqu'il a dû payer chèrement 
pour faire éduquer ses quatre 
enfants dans des écoles privées 
de l'extérieur. 


L'anglais et l'ouvrage 


De l'autre côté de la rue, M. 
Daniel Pattenaude, un proprié- 
«taire de quincaillerie, estime lui 
que l'école est ‘‘un bon expéri- 
ment mais qu'on se rendra 
‘peut-être compte, ‘avec le 
temps, que ce n'est pas une 
bonne chose: 

“Si y ont du trouble en an- 
glais, ils vont avoir du trouble 
à se trouver de l'ouvrage”, de 
dire M: Pattenaude qui est à 


mais 


années, mais 
. évidence, pas à utiliser son 
français bien souvent, tellement 
il a du mal à s'exprimer dans 
sa langue maternelle. 
Cette autre dame, propriétai- 
re d’une épicerie à St-Joachim, 
un petit village francophone de 
300-habitants à une dizaine de 
milles de 1à, parle un excellent 
français mais elle affirme qu'el- 
le n'a aucunement l'intention 
d'envoyer ses enfants à l'école 
secondaire française lorsque la 
construction en sera terminée. 
‘J'ai vu ce que ça donnait à 
Kapuskasing une école secon- 
daire française. Les jeunes sor- 
tent de là et ils ne savent pas 
parler ais’'”, dit-elle. £ 
Elle affirme que ses enfants 
ne perdront pas l'usage de leur 
langue maternelle puisqu'on 
leur parle français à la maison. 
“Si tous les parents faisaient 
a ... dit-elle pour se félici- 
St-Joachim aussi était autre- 
fois un village où, un anglopho- 
ne était aussi difficile à trouver 
qu'un blanc, le soir, dans les 
rues du centre-ville de Detroit. 

‘C'est toujours à 90 pour 
cent français, mais il y a: de 

jus en plus d'anglophones’, 
Béclare me See adjoin- 
“ du greffier de la municipali- 


Elle aussi constate que l'an- 
Fins ste Fancophe 
bo! ps les p 
nes de la ville de Windsor, s'é- 
tend irrémédiablement aux 
villages environnants comme le 
sien. ‘‘Je pense que l'école se- 
condaire arrive dix années trop 
tard'”, dit-elle. 

À Belle-Rivière, M. Richard 
Drouillard se souvient aussi 


des jours où la ville était entiè- 
rement française. ‘Ce qui nous - 


tue, c'est l'église’, dit le pro- 
fesseur de français à la retraite. 
‘Les Anglais s'établissent dans 
la région et maintenant on n'a 
plus qu'une «ule messe fran- 
çaise contre trois anglaise . . .” 

Il aimerait bien protester dit- 
il, ‘mais je me retrouverais 
tout seul, Le monde sont endor- 


hes depuis..15. + 
ñ AS de tonte 


mis. ils ne veulent pas prendre 

leurs responsabilités. J'aime 

autant aller-à l'église protestan- 

te". Même 1e groupe de l'âge 

d'or, est devenu un foyer d'an- 
glicisation, selon lui. 

‘Je vois le jour où notre égli-: 
se deviendra entièrement an- 
glaise et on devra se construire 
une autre église française . . 

Peur de fiené 


Quand à l'école secondaire 
française, il n'hésite pas à dire. 
que sa construction est le résul- 
tat direct de l'élection du Parti 
québécois. ‘‘Les Anglais ont 
peur de René Lévesque” dit-il. 
“Ils tremblent dans leurs culot- 
tes. Ça fait trente ans qu'on se 
bat pour ça’. 

Mme Uenise Guilbert, une 


. Montréalaise installée dans le 


comté d'Essex depuis sept ans, 


çaise, que le gouvernement pro- 
vincial devait finalement 
imposer de force aux autorités 
scolaires locales. Elle doit ou- 
vrit ses portes en septembre 
1979, dans un an et demi, mais 
plusieurs francophones  esti- 
ment qu'ils le croiront lors- 
qu'ils pourront la voiret la tou- 
cher.. -J'attitude est 
compréhensible quand on pense 
ge la lutte pour l'obtenir dure 

epuis 10 ans. É 

‘Or, même Mme Guilbert, qui 
demeure dans la localité tres 
anglaise de Leamington, n'a 
pas tellement d'espoir pour l’a- 
venir du français dans la ré- 

ion. ‘J'espère retourner" au 

uébec alors qu'il sera encore 
temps de sauver mes. enfants’, 
dit-elle, 

L'influence anglicisante la 
plus néfaste, selon elle, est iné- 
vitablement la télévision, ‘où. 
le Seul poste français ne répond 
pas aux besoins des enfants” 


Le vieux sage ... 


M. Philippe Chauvin a été 
agriculteur toute sa vie. Mais, à 
l'age de 80 ans, il pourrait enco- 
re faire des leçons d'histoire ca- 
nadienne à n'importe quel étu- 
diant d'université, pour ne pas 
CARE n'im) quel profésseur.- 


Il soupçonne d'ailleurs que 
son aïeul était du premier con- 
ue de colons be : ne 

çais qui ont fondé le pre- 
APTE es à ent français à 
l'est de Montréal. Il a pu re- 
mônter sa lignée rale jus- 
qu'à 1723. 

L'expédition avait alors pour 
but de couper la voix du lac 
Huron aux ji : 
sulte à la page 12 

tiré du Droit 


st une.de;celles.qui.n'a 
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tion de l'école secondaire fran- 
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suite de la page 11 

truisant un fort sur la rivière 
Detroit, les empêchant de profi- 
ter de la traite des fourrures du 
Nord. 

Il frémit de rage en voyant ce 
qui est arrivé à son pee et à 
$es habitants. ‘‘Batêche de ba- 
têche"”’, dit-il en parlant du lac 
Ste-Claire, devenu St. Clair, de 
Belle-Rivière, devenue Belle Ri- 
ver, de Pointe-aux-Roches, 
qu'on s'entête à appeler Stoney 
Point, de la rue Pierre que l'on 
prononce Piéri, à l'anglaise, de 
tous ces noms de lieux et de 
rues qui honorent la mémoire 
des fondateurs du pays mais 
qu'on a travestis pour servir le 
conquérant. 


Philippe Chauvin lui-même 
est perçu comme un véritable 
pionnier dans son milieu, ou ii 
a fondé entre autre la Caisse 
populaire et la coopérative agri- 
cole. ‘C'est l'âme de Pointe- 
aux-Roches', dit Mme Cheva- 
lier de l'homme que la commu- 
nauté a honoré par une fète spé- 
ciale récemment, pour fêter ses 
80 ans. 

‘Moi, je me rallie à l'idée du 
père Arès qui dit que si les pro- 
vinces anglaises sont pour étre 
le tombeau des Canadiens fran- 
çais, je ne donnerais pas cher 
pour la Confédération ', affirme 
sans détour le cultivateur qui a 
vécu toute sa vie sur la terre de 


son arrière grand-père. É 
‘Tu ne peux pas ne pas ajou- 
ter foi à ceux qui disent que la 


langue du gagne-pain est la lan- 


gue numéro un et que l'autre 
langue est une langue seconde 
appelée à disparaitre à plus ou 
moins long terme , dit-il en 
parlant de l'avenir de la franco- 
phonie en Ontario. 

‘*‘Les Franco-Ontariens sont 
un peuple sans histoire, parce 
qu'ils ne connaissent pas leur 
histoire. Ils ne connaissent pas 
leurs racines et ça ne prend pas 
grand'chose pour faire mourir 
un peuple sans racines” 


Epitaphe 


“Si on n'avait pas eu René 
Lévesque au Québec, d'ici trois 
générations, le français serait 
devenu une langue folklori- 
que ... comme c'est le cas au- 
jourd'hui ici’. 

M: Chauvin ne faisait pas de 
discours. Il jasait tout simple- 
ment, bien assis dans le salon 
de sa demeure faisant face aux 
bâtiments de la ferme. 

Cet homme, qui a un amour 
profond pour sa race, ses sou- 
ches, et la terre qu'il considère 
comme sienne, nous a laissé ce 
message un peu en guise d'a- 
vertissement mais beaucoup 
plus en guise d'épitaphe. 


Nos politiciens nous écrivent 


N.D.L,R. - En mai dernier, l'Association Canadienne 
Française de l'Ontario présentait au grouvernement 
de l'Ontario un mémoire sur la reconnaissance des 
droïts fondamentaux des Franco-Ontariens. Sur l'in- 
vitation du Conseil régional de l'A.C.F.0. le person- 
nel du Rempart s'est joint aux associations de la ré- 
gion pour la vaste campagne de télégrammes appu- 
yant ce mémoire. 

NouS publions la lettre réponse du premier minis- 
tre. 


Mademoiselle: 


Je réponds à le télégramme dans laquelle vous 
m'indiquiez votre appui pour le mémoire présenté 
au gouvernement de l'Ontario par l’Association ca- 
nadienne française de l'Ontario (ACFO) au sujet 
d’une structure statutaire pour la prestation de ser- 
vices en langue française en Ontario. 

Comme vous le savez, j'ai eu un entretien avec 
Mme Gisèle Richer et d’autres membres de la com- 
munauté franco-ontarienne, le 10 maï, pour discuter 
de ce mémoire. A ce moment, j'avais exprimé cer- 
taines réserves portant sur les propositions du mé- 
moire et je profite de cette occasion pour vous en 
donner les raisons. 

Le gouvernement de l'Ontario cherche un moyen 
raisonnable et réaliste d'aborder le sujet du bilin- 
guisme. Nous reconnaissons que dans la province, la 
langue de travail et des communications est l’an- 
glais; c’est aussi celle de la loi et des tribunaux; l’an- 
glais est une des matières obligatoires dans toutes 
les écoles, qu’elles dépendent d’une administration 
francophone ou anglophone. 

La politique fondamentale du gouvernement en ce 
qui concerne les seriices en langue française est 
d’offrir des programmes d'enseignement et des ser- 
vices aux Ontariens francophones lorsque leur nom- 
brelle justifie. Toutefois, reconnaissant la nature bi- 
lingue du Canada et le fait qu'il serait souhaitable 
d’encourager le perfectionnement de compétences 
bilingues chez autant de citoyens que possible, nous 
offrons de nombreux programmes de langue fran- 
çaise dans nos écoles, et ils vont être augmentés. 

Je crois que les mesures prises par lé gouverne- 
ment ces dix dernières années témoignent de sa vo- 
lonté d'assurer des services en langue française. 

Nous avons maintenant en Ontario 300 écoles élé- 
mentaires françaises, 24 écoles secondaires françai- 
ses et 35 écoles secondaires mixtes où sont inscrits 
plus de 106,000 élèves francophones. Alors qu’en 
1966-67, les inscriptions dans les écoles secondaires 
de langue française n'étaient que de 8,739, ce chiffre 
est passé à 31,500 au cours de la dernière année sco- 
laire. 

Six universités ou collèges affiliés offrent de nom-- 
breux programmes français ou bilingues. En outre, 
six collèges d’arts appliqués et de technologie of- 
frent certains cours en français. 

Les résidents de l'Ontario qui donnent le français 
comme langue maternelle représentent un pourcen- 
tage d’environ 5.6 p.100 de la population totale; 
pourtant, plus de 17 p.100 des émissions de l'OTEO 
sont en français. La qualité de ces émissions est telle 
qu’elles sont retransmises en France, au Québec, en 
Saskatchewan, en Nouvelle-Ecosse et en Louisiane. 

Des progrès sensibles ont été faits en ce qui con- 
cerne les services de justice en français. On peut se 
procurer des formules françaises ayant trait aux pro- 
cédures des tribunaux dans les régions où la deman- 
de le justifie. Autant que possible, les bureaux du 
Procureur de la Couronne et la Division du tribunal 
familial emploient du personnel bilingue. Des ser- 


vices bilingues sont également assurés à la Division 
du criminel de la cour provinciale de Sudbury. De 
même, plus de la moitié des employés du tribunal fa- 
milial, y compris les juges, sont bilingues dans les 
régions d'Ottawa et de l’est ontarien, et le tribunal 
familial de la région d'Ottawa-Carleton et celui de 
Sudbury vont commencer à offrir des services bilin- 
gues, 

Le ministère du Trésor, de l'Economie et des Af- 
faires intergouvernementales offre une aide finan- 
cière aux municipalités de l'Ontario qui s'engagent à 
fournir certains services municipaux essentiels en 
français et en anglais, et appuie de nouveaux pro- 
grammes de formation en français pour les employés 
francophones. Citons aussi l’aide accordée aux mu- 
nicipalités pour la traduction de certaines de leurs 
publications en français. 

Enfin, j'aimerais ajouter que le 15 septembre 
1977, j'ai adressé une lettre au Premier ministre, le 
très honorable Pierre Trudeau, l’avisant ‘‘que j’tais 
prêt, au nom de l'Ontario, à proposer immédiate- 


l’Amérique du Nord britannique, amendement qui 
donnerait à tous les parents du Canada la liberté to- 
tale de choisir pour leurs enfants, quand la demande 
le justifie, une éducation scolaire dans l’une ou l’au- 
tre des langues officielles du pays. 


4 


ment un amendement à l’article 93 de J’Acte de 


J'espère que cette brève énumération des services 
vous rassurera sur notre volonté de procurer des ser- 
vices en langue française aux résidents francopho- 
nes de notre province. Le gouvernement a réalisé 
des progrès notables dans la prestation des services 
en langue française, et il l’a fait en soulevant un mi- 
nimum de controverses et de division. 

Je suis fermement convaincu que le gouverne- 
ment a déjà adopté une ligne de conduite compatible 
avec les sentiments de la population ontarienne et 
les besoins des citoyens francophones à l’heure ac- 
tuelle: La législation du genre présenté dans le mé- 
moire et le bill privé récemment proposé par M: Roy 
n'auraient en rien intensifié notre motivation ni mo- 
difié les perspectives de réalisations importantes. 

En conclusion, je tiens à vous assurer que, compte 
tenu des ressources dont nous disposons, j’ai bien 
l'intention de poursuivre la politique que nous avons 
établie, à savoir, celle de continuer à procurer’ de 
plus en plus de services en langue française à la po- 
pulation francophone. = 
- En vous remerciant d’avoir pris le temps de me 
faire part de votre opinion, je vous prie d’agréer l’as- 
surance de ma considération distinguée. 


William G. Davis 


Hausse suggérée du loyer 


impopulaire 


La nouvelle formule suggérée par le ministère du loge- 
ment pour le paiement du loyer par les familles à faible re- 
venu, ne semble pas réjouir les personnes concernées. 

Le député de Windsor-Riverside, Dave Cook, croit que 
la nouvelle formule pourrait augmenter de 30% le loyer de 
certaines familles. 

Selon la présente formule, le loyer des locataires d’un 
projet domiciliaire subventionné par le gouvernement est 
déterminé d'après le revenu de la famille. Dans la majorité 
des cas, le loyer d’une famille sera 25% de son revenu. 

La nouvelle formule suggérée par le ministère recom- 
mande que les familles paient encore 25% de leur revenu 
mais que l'on inclut dans la définition de revenu, les allo- 
cations pourles mères ainsi que les ‘bonus! pour bébés. 

A Toronto, Bob Adarns du ministère du logement, croit 
que les augmentations de loyer causées par l'adoption de 
la nouvelle formule seraient ‘‘modestes'". || a ajouté 


Couvre-feu possible à 


Belle-Rivière 


Un taux croissant de vandalisme à Belle-Rivière forcera 
peut-être le conseil municipal à adopter un couvre-feù 
pour la municipalité. 

Selon l’échevin Marcel St-Pierre, les résidents des rues 
St-Louis, St-John et St-Lawrence sont victimes de vanda- 
lisme causé par des adolescents. Des fenêtres, ampoules 
et lumières auraient été brisées par des jeunes s'amusant 
avec des armes à feu. De plus, M. St-Pierre a déclaré que 
les vandales s'amusaient à crier dans les rues et à frapper 
aux fenêtres des maisons afin de réveiller les habitants. 

‘Ceci cause un problème très sérieux. Plusieurs des ha- 


par Louis Lavole 


qu'une commission fédérale-provinciale est présentement 
en train d'étudier les éléments qui devraient être inclus 
dans la définition du revenu. M. Adams a également fait 
remarquer que la nouvelle formule ne s'appliquerait 
qu'aux personnes recevant d'autres sources de revenu que 
l'assurance-chômage. 

M. Cook a déclaré que la province ne s'opposerait pas 
au changement des formules puisque les revenus supplé- 
mentaires serviraient à équilibrer le budget provincial de 
1980. Selon le parti NPD, la redéfinition de la formule du 
loyer pour les familles et les personnes âgées à faible reve- 
nu donnera à la province $20 millions supplémentaires. 

Les personnes âgées seraient très durement touchées 
par ce changement. Leur loyer, de 16 à 20% 2résente- 
ment, augmenterait à 25% selon la nouvelle formule. Rap- 
pelons que si cette dernière est acceptée, elle entrera en 
vigueur au mois de novembre prochain. 


par Louis Lavoie 


bitants de Belle-Rivière ont peur de se promener dans les 
rues durant la soirée”. 

Le maire de la municipalité, John George, a révélé au 
conseil que 16 panneaux de signalisation routière avaient 
été endommagés:lors de la fin de semaine du 12 et 13 août. 

L'administrateur dela municipalité devra entrer en con- 
tact avec d'autres municipalités qui possèdent un couvre- 
feu et rédiger un rapport sur la situation du vandalisme à 
l'intérieur de ces municipalités. Son rapport est attendu 
lors de la prochaine réunion du conseil municipal. 
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MOTS CROISES 


PROBLEME 3501 


HE fees 
BRAS GDAAREE 
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HORIZONTALEMENT rs . sites 
1—Dans l'Inde, appartement des femmes. = Complète, en- astérisque Participations soirée 
ee Cri Per t ns il 
2-—F1. côtier de Belgique. — Pape pendant 21 jours. rier passcron mme 
3-—Genre de canards voyageurs. E RER pouliers 
4-—Servent pour faire un travail. — Sombre. HT ns Tâter 
5—Voyelles. — Qui produit en été. Grosse Probité terre * 
6—Route rurale. — Moi. — Genre de plantes à feuilles pur- proie toucher 
gatives. Habiter projets traces 
7—Sert à nier. — Evaporé. — Quatre. : home promettre trahisons 
8—Action d’embrasser. — F1. de Suède. Gt huile trois 
re — AlOrES: — En are de. solution à la page 4 Jalousie Fanee trucs 
Fitlanoce.—ÆEprouver dans l’âme. : #1 i : _ Marc 
dem de billard — Ville d’Espagne. RSR . ant SR ms Mai CPR ner meer ras tibia 
_12-Coloris.du visage. — Tribu sauvage on ra tir cprpstotpen An dti doi osé roche villés 
JERT] EMENT nohipier is 7—Carte à jouer. — Chemin étroit. ; Naviguer 
1—Substance des cellules glandulaires, qui engendre le fer- 8—Riv. d'Angleterre. — Sans lustre (pl). noms Sauce 
ment. — Notez bien: 9—Dialecte. — Riv. de France. — Sert à mettre. 5 scie 
2-Fils d’Isaac. — P:u large. 10—Equerre. — Germandrée. — Préfixe. 
3—Boisson des dieux. — Outil de ramoneur. 11=Symb. chim. — Rendre la vie. Réponse du no. SGNIIILIV 
4=Qui n’est pas à date. — Pacha de Janina. 12—Au-dessus du commun (pl). — Neuf. g 


MAMAN NA AUCON 
RESPECT PUR LE SORT 
DE CHUMANITÉ... 


4 - Comme j'ai envie 
G. Alexander 


5 - Soleil aide-moi 
Shake 

6 - Faisons l'amour 
3. Ondo 

7-L.amour interdit 
Gemini 

8 - J'ai besoin de ton amour 
R. Martel : 

9 - L'amour de ma vie 
P. Normand 


10 - Génération :78 
Dalida 
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| SAM 


9h00 Roquet, Belles Oreilles 
9h30 Heidi. ‘Une promesse". 
10h00 Wickie. *’La Promesse. 
Les Vikings décident d'amener 
Wickie avec eux en Angleter- 
re mais ce dernier ne peut pas 
les accompagner car il a promis 
à Titi d'aller à une fête. Les Vi- 
kings l'enlèvent et partent. 
10h30 Mini-Fée. “’Le Jardin de 
Coralie" 

11h00 Poly en Tunisie. Jef 
vient habiter chez Théodore 
maïs il ne plaît pas à Poly. Les 
enfants le surveillent, étonnés 
de le voir porter un col roulé ou 
un foulard. 

11h30 Gaspard et les Fantômes 
‘La Maison hantée‘’. Les-Pin- 
sonneault se trouvent dans un 
parc d'attraction d'où tout le 
monde s'est enfui, effrayé par. 
un fantôme. 

12h00 Fiers Guerriers. Docu- 
mentaire. 

13h00 Les Héros du Samedi 
14h00 Le XVIIe Siècle, le Re- 
trouvé: ‘Du monde surhumain 


de Georges de La Tour au mi- - 


crocosme de Jacques Callot'.. 
Documentaire. 

14h15 Baseball du Samedi 
17h00 Bagatelle 

18h00 Le Téléjournal 

18h05 Ici, Ailleurs. D'Edmon- 
ton. ‘‘Le Phénomène des villa- 
ges et villes fantômes de l'AI- 
berta''. Ces villes renaîtront- 
elles un jour avec la redécou- 
verte du charbon? 

18h30 Un Fenêtre sur le Mon- 
de. ‘4 enfants et 13,000 mou- 
tons’ Les cinéastes M. et Mme 
Henry Materna ont filmé une 
famille qui fait fonctionner une 
ferme où l'on élève 13,000 
moutons, pour leur laine et 
leur viande, en Nouvelle-Zé- 
lande. - 


19h00 Univers Inconnus. ‘Les 


Derniers Eléphants' . Docu- 
menfaire. 
20h00 Les Héritiers. De la sé- 
rieles Amis de mes amis: ‘Les 
Enfants de la route”. Docu- 
mentaire. 


20h30 Festival du Cinéma Ca- 


nadien. À la croisée des che- 
mins. Drame. Un missionnaire 
de Chine vient raconter son a- 
venture en terre de mission. 
Son message influence un jeu- 
ne homme qui décide de se 
vouer lui aussi à l'apostolat. 
22h30 Le Téléjournal 
22h45 Nouvelles du Sport 
23h00 Cinéma. Le Grand Dé- 
lire. Comédie. Un garçon veut 
transformer un garage en ca- 
baret avec l'aide de deux jeu- 
nes riches. Le père des deux 
jeunes gens meurt et le garçon 
les incite à transformer la mai- 
son paternelle en maison de 
passe, 
24h45 Ciné-Nuit. L'Ingénu. 
Comédie réalisée par Norbert 
Carbonnaux, avec Renaud Ver- 
ley, Corinne Marchand, Jean 
Lefebvre et Gérard Lartigau. 
Une jeune fille est triste dans 
sa robe de mariée: sa tutrice la 
donne en mariage à un jeune 
homme qu'elle n'aime pas. 
Elle prie et demande un mira- 
cle. Et voilà que survient un 
us. utique Indien de l'Ama- 
214. Malgré su naîveté, il 
“ntera les obstacles afin 
ur sa vie lie de la jeune 


DIM 


3 sept. 


9h00 Roquet, Belles Oreilles 
9h30 Mon Ami Guignol. *‘Gui- 
£gnol. mousquetaire . C'est 
l'époque des Mousquetaires: 
Guignol vient à Paris pour en- 
trer dans la célèbre compa- 
gnie. 

9h45 Les ‘Histoires Mervei- 
lleuses du Signor Franco Ca- 
vani. ‘’Le Plant de haricot‘. 
10h00 Le Jour du Seigneur 
11h00 Rencontres 

11h30 Ciné-Magazine 

12h00 La Semaine Verte 

13h00 Football Américain. Dé- 
but. De l'Atlanta Stadium, les 
Oilers de Houston rencontrent 
les Falcons d'Atlanta. 

15h30 Le Francophonissime. 
Jeu-questionnaire sur la lan- 
gue française. 

16h00 D'Hier à Demain. Un 
pays, une musique: l'art et la 
machine. Documentaire. 

17h00 Second Regard. Les 
Chrétiens. L'histoire du chris- 
tianisme. 12e de 13. 

18h00 Hebdo-Dimanche. Ma- 
gazine d'information 

19h00 Avec le Temps. Téléro- 
man. Claude Masson se prépa- 
re à prendre charge du Centre 
19h30 Les Beaux Dimanches. 
Camp Fortune. 

20h30 Les Beaux Dimanches. 
Les Arts à Cuba: Documentaire 
sur l'enseignement et la prati- 
que des arts: peinture, musi- 
que, danse, théâtre'et cinéma. 
Méthode de traitement des en- 
fants gravernent atteints men- 
talement par l'enseignement 
du ballet. 


21h30 Tel Quel =. =. 


22h30 Le Téléjournal 

22h45 Sport-Dimanche 

23h00 Ciné-Club. Histoire d'un 
péché. Drame réalisé par Wa- 
lerian Borowczyk, avec Grazy- 
na Dlugolecka, Jerzy Zdmik et 
Olgier Lukaszevicz. Vers 1900, 
à Varsovie, une jeune fille tom- 
be amoureuse d'un écrivain. 
Elle est prête à tout pour suivre 
celui qu'elle aime. Mais l'écri- 
vain la déshonorera et elle con- 
naîtra une série de malheurs 
qui ne diminueront en rien son 
amour passionné. 


LUN® 


4 sept. 


10h15 En Mouvement 

10h30 Les Chiboukis 

10h45 Oum, le Dauphin Blanc 
11h00 Magazine-Express 
11h30 A Communiquer 

12h00 Francis au Paradis Per- 
du. “Nil et Congo" 

12h30 Sur des Roulettes. Jeu- 
questionnaire sur la langue 
parlée. 

13h00 Les Trouvailles de Clé- 
mence 

13h30 Le Téléjournal 

13h35 Reflets d'un Pays 

14h30 Cinéma. Les Charlots: 
les Fous du stade. Comédie 
réalisée par Claude Zidi, avec 
Gérard Rinaldi, ‘Jean-Guy 
Pechner, Jean Sarrus:et Gé- 
rard Philipelli. Quatre copains 
campent en Provence. L'un 
d'eux est amoureux de la fille 
du maire, qui se prend d'ern- 
ballement pour un coureur à 
peid et quitte son patelin pour 
le suivre à des jeux tenus dans 
une ville voisine, Les copains 
partent à sa recherche et se 
trouvent mêlés aux compéti- 
tions sportives. 

16h00 Animagerie 

16h30 Le Pirate Maboule 

17h00 Le Dossier Secret des 
Trésors. Documentaire. ‘'Les 
Deux Valises de Budapest". 
après la révolution russe, la ré- 
volution hongroise risquait de 
faire tache d'huile. Le 14 avril 
1919, à l'ambassade hongroise 
de Vienne, les deux malles 


sont subtilisées pour le compte 
du comité antibolchévique. 
18h00 Ce Soir. Magazine d'in- 
formation. 

18h30 Rencontres 

19h00 Daniel Boone. “Amour 
paternel". Lors de son passage 
à la Nouvelle-Orléans avec Da- 
niel, Josh a la charge de deux 
enfants qu'une veuve lui a 
poussés dans les bras. Il les ra- 
mène à Boonesbourg. 

20h00 Football Canadien. Du 
stade Yvor Wynne de Hamil- 
ton, les Argonauts de Toronto 
rencontrent les Tiger Cats. 
22h30 Le Téléjournal 

22h50 Nouvelles du Sport 
23h00 Molière, Pour Rire et 
Pour Pleurer. Biographie: 5e 
de 6. ‘’Les Feux de l'enfer . 
Molière est célèbre. Mais cette 
renommée lui est plus lourde à 
porter que l'anonymat. Ses en- 
nemis répandent les pires ca- 
lomnies sur son compte etilest 
même attaqué dans la rue. 
Seuls Boileau et La Fontaine ne 
l'ont pas abandonné. 

24h00 Faits Divers. 4e de S. 
‘‘Otages . Deux blousons 
noirs tiennent en otage les em- 
ployés d'une banque. Comme 
rançon, ils exigent une somme 
d'argent considérable et une 
automobile rapide pour facili- 
ter leur évasion. 


MAR? 


5 sept. 


10h15 En Mouvement 

10h30 Au Jardin de Pierrot. 
‘Do. ré, mi. 

10h45 Oum, le Dauphin Blanc 
11h00 Magazine-Express 


"Les Perdants . 

12h00 Par 27. Golfe: Collins vs. 
Kern 

12h30 Sur des Roulettes 

13h00 Les Trouvailles de Clé- 
mence 

13h30 Le Téléjournal 

13h35 Reflets d’un Pays 


14h30 Cinéma. Moi, Tintin” 


Documentaire. ‘’Les Aventu- 
res de Tintin et Milou'. L'ap- 
port du scoutisme à ses pre- 
mières créations, la naissance 
de Tintin et son évolution. Une 
page d'un album Tintin depuis 
son idéation jusqu'à son impre- 
ssion et sa diffusion. 

16h00 Animagerie 

16h30 Flip et Cie. ‘‘Les Souve- 
nirs'. Sam et Cratie vendent 
des réfrigérateurs garantis 
pour 28 jours et demi. La ga- 
rantie finie, les frigos explo- 
sent. Flip trouve cette tactique 
malhonnête. 

17h00 Les Grandes Batailles du 
Passé. ‘‘Tsushima 1905. 
L'escadre de Nicholas il de 
Russie est détruite par les Ja- 
ponais dans les eaux de Tshu- 
shima. en 1905. Cet échec est 
l'occasion de l'entrée du Japon 
sur la scène internationale: 
18h00 Ce Soir 

18h15 Téléjournal Régional 
18h30 Rencontres 

19h00 Le Monde Merveilleux 
de Disney. ‘La Complainte du 
coyotte'”. Le chien Pluto a des 
ennuis avec les coyottes, aui 
résistent à l'invasion de l'ouest 
par l'homme et le chien. 

20h00 Les Filles du Ciel. Lisa 
doit affronter des ‘‘êtres con- 
çus à partir d'ondes électri- 
ques”: Rudy et Octavia tentent 
de la sauver de ce guet-apens. 
20h30 Pulsion 

21h00 Le Pont. Téléroman. 
‘Céline’. Une jeune fille a 
quitté le milieu familial, Sa 
mère est angoissée et sa soeur 
en parle à Isabelle. 

21h30 Dossier. ‘’Le Guatemala 
tremble encore‘. Le 4 février 
1976. le tremblement deterre 
qui s'est produit au Guatemala 
a fait quelques 27,000 morts en 
31 secondes. La situation pré- 
sente dans ce pays d'Amérique 
Centrale. Nous rencontrons di- 
verses personnalités du Guate- 


mala, dont le ministre des Af- 
Jaires étrangères: Adolfo Mo- 
linu Orantes. 

22h30 Le Téléjournal 

23h10 Nouvelles du Sport 
23h20 Ainsi va la Vie 

24h20 Cinéma. Ciné-girl. Film. 
Une comédienne raconte à un 
réalisateur sa courte carrière: 
comment de jeune provinciale 
arrivée à Paris pleine de fou- 
gue elle est devenue une comé- 
dienne sans envergure. 


MERC 


6 sept. 


10h15 En Mouvement 

10h30 Du Soleil à Cinq Cents. 
“’L'ami génial logique". 

10h45 Topino 

11h00 Magazine-Express 
11h30 Les Mariés du Bout du 
Monde. “Mariage de Maha- 
radja au Palais des vents’. 
Sans ressources, épuisés, Bri- 
gitte et Tchékof sont recueillis 
parle Maharadja de Jalpur qui 
organise pour eux ure noce 
dans la pure tradition hindoue. 
[dernière]. 

12h00 Le Monde en Liberté. 
‘En compagnie de l'oie grise" 
12h30 Sur des Roulettes 

13h00 Les Trouvailles de Clé- 
mence 

13h30 Le Téléjournal 

14h30 Le Temps de Vivre 
16h00 Animagerie 

16h30 La Ribouldingue. ‘‘La 
fête costumée" 

17h00 L'Odyssée Sous-Marine 
de l'Equipe Cousteau. ‘Le Se- 
cret des cavernes englouties\". 
Au milieu d'un grand récif, à 
cinquante milles de la côte de 


- 11h30 La Vie quinous Entoure.. l'Amérique centrale. ainsi que 


dans l'archipel des Bahamas, 
se trouve un étrange phénomè- 
ne géologique: des cavernes- 
labyrinthes qui ont donné nais- 
sance à de multiples supersti- 
tions voulant qu'elles abritent 
d'horribles monstres marins, 
mangeurs d'hommes. Le com- 
mandant Cousteau et l'équipa- 
ge de la Calypso ont exploré 
ces cavernes pour découvrir 
leursecret. 

18h00 Ce Soir 

18h15 Téléjournal Régional 
19h00 Pistroli 

19h30 Cinéma. SS jours de Pe- 
kin. Drame historique. 

22h00 Le Festival International 
de Jazz de Montreux 

22h30 Le Téléjournal 

23h10 Nouvelles du Sport 
23h20 Portraits de Femmes. 
Une sélection de Femme d'Au- 
jourd'hui, 

24h20 Cinéma. Le Pigeon. Co- 
médie. Un caïfd de banlieue se 
retrouve en prison. Il cherche 
parmi ses amis celui qui purge- 
rait la peine à sa place car il se 
préparait à monter ur cambrio= 
lage. Personnene peut le rem- 
placer mais les amis décident 
d'entreprendre eux-même le 
cambriolage: $ 


JEU” 


7 sept. 


10h15 En Mouvement 

10h30 Minute Moumoute! 
10h45 Fablio, le Magicien 
11h00 Magazine-Express 
11h30 Cinéastes de la Faune. 
YLes Animaux blindés . Dans 
le sud de l'Ontario, Norman 
Lightfoot a filmé huit espèces 
de tortues. 

12h00 Les Chevaux du Soleil 
12h30 Sur des Roulettes 

13h00 Les Trouvailles de Clé- 
mence : 

13h30 Le Téléjournal 

13h35 Reflets d'un Pays 


14h30 Cinéma. Laurel et Har-. 


dy: Les Sans-soucis. Comédie. 
Laurel.et Hardy sont conserits. 
Après un entraînement diffici- 
le. ils son! envoyés au front. 


ciné - télévision - radio - cine - télévision - 


16h00 Animagerie 

16h30 Sol et Gobelet. ‘‘La vieil- 
le dure ce que...” 

17h00 Un Monde en Sursis: Le 
dernier des cuivas. Bernard 
Arcand, anthropologue et eth- 
nologue canadien nous fait 
prendre conscience du génoci- 
de culturel physique et social 
qui frappe ce microcosme de 
Colombie qu'est la bribu des 
Cuivas. 

18h00 Ce soir 

18h15 Téléjournal Régional 
19h00 Génies en Herbe. Jeu- 
questionnaire. 

19h30.Sur la Côte du Pacifique. 
“‘La'Barge‘". Une tempête fait 
rage sur le Pacifique, balayant 
tout sur son passage. Cette in- 
tempérie offre à Nick et à ses 
compétiteurs une chance de 
faire des sous. 

20h00 Les Grands Films. Tu 
seras un homme mon fils. Bio- 
graphie musicale. Eddy Du- 
chin, pianiste de jazz de talent, 
sans le sou mais ambitieux, 
force la chance et parvient à 
obtenir la gloire, la richesse et 
l'amour. 

22h30 Le Téléjournal 

23h10 Nouvelle du Sport 

23h20 Contes de Campagne. 
Marche en main (Craven Arm). 
Un peintre donne des leçons 
aux élégantes du village. IL 
contrôle difficilement les pas- 
sions qui le hantent devant les 
regards de ses étudiantes. 
24h20 Cinéma, Je ne sais rien, 
mais je dirai tout. Comdie. Un 
fabricant d'armes aimerait 
bien voir son fils s'intéresser à 
l'usine. Celui-ci ne partage au- 
cune des valeurs de sa famille 
dont la plupart des membres 
sont des militaires de carrière 
ou des dignitaires de l'Eglise. 


Il se,sent plutôt une vocation 


… Ban. ha. poursui) Ta ns 
entre. enquête. Nadja et Nathalie — 


| d'animateur social et il e 


prend d'exercer cette profes- 
sion à l'usine de son père. 


VEN: 


8 sept. 


10h15 En Mouvement 

10h30 Clak. ‘’Grand-petit! 
10h45 Les Aventures de Colar- 
gol | 

11h00 Magazine-| CA 
11h30 Les Mohicans de Paris. 
Gibassier fomente de noirs 
complots contre Jackal et Sal- 
vator. Hortense et ses amis or- 
ganisent l'évasion du prison- 
nier de Ste-Pélagie. 

12h00 Les Lois de la Brousse, 
Documentaire. 

12h30 Sur des Roulettes 

13h00 Les Trouvailles de Clé- 
mence 

13h30 Le Téléjournal 

13h35 Reflets d'un Pays - 
14h30 Les Ateliers 

15h30: Fanfreluche. ‘’Cerdril- 
lon'' 

16h00 Animagerie 

16h30 Pourquoi? 

17h00 Les Explorateurs du 
Monde. ‘Fantastique Île de 
Pâques: le Grand Voyage‘ [re 
de 2]. Documentaire. Trois 
hommes! et une femme entre- 
prennent, d'Antibes, un long 
voyage vers l'île de Pâques, en 
passant par les Canaries, le 
Cap Vert, la Guyane, Costa Ri- 
ca, les Galapagos et l'ile du 
Diable: 

18h00 Ce Soir 

18h15 Téléjournal Régional 
19h00 Les Belles Histoires des 
Pays d'en Haut. Téléroman. 
‘Un conseiller modèle". Cléo: 
phas Destulippes, conseiller 
depuis des années. es l'ami 
personnel de Séraphin, Ce qui 
ne l'empêche pas de lui jouer 
un vilaintour. 

20h00 A Communiquer 

20h30 Maîtres et Valets. Dra- 
me. lle de 13: “Les Suffraget- 
tes". Les Bellamy sont partis 
en Ecosse à la chasse. Eliza- 
beth est restée seule à Eaton 
Place. Elle invite chez elle un 
groupe de suffragettes et parti- 


cipe avec elles à une manifes- 
lation devant la maison d'un 
membre du parlement pour ob- 
tenir le droit de vote à ses con- 
génères. 

21h30 Science-réalité. ‘‘La Mé- 
decine traditionnelle, 

22h30 Le Téléjournal 

23h10 Nouvelles du Sport 
23h20 Cinéma. Cousin, cousi- 
ne. Comédie. Les réunions de 
familles à l'occasion de maria- 
ges et de décès servent de 
point de départ à une histoire 
d'amour un peu spéciale entre 
un cousin et une cousine qui 
sont tous deux déjà mariés. 
1h00 Ciné-Nuit. Ma femme est 
formidable. Comédie de situa- 
tions française. Une série d'in- 
cidents fortuits laissent à croire 
à un sculpteur que sa femme le 
trompe. Mortifié il feint de la 
tromper. avec sa meilleure 
amie. 


SAM 


9 sept. 


9h00 Roquet, Belles Oreilles 
9h30 Heïdi. ‘La plus belle 
fleur du monde" 
10h00 Wickie. 
aux yeux rouges . Un des 
hommes de Flake est revenu 
chercher du secours. Halvar et 
ses hommes ont été capturés 
par des hommes aux yeux 
rouges. Wickie imagine un stra 
tagème. 

10h30 Mini-Fée. 
son frère" 

11h00 Poly en Tunisie. Victor 
et Mustapha derñandent l'aide 
d'Aziz. Kérim et l'inspecteur 


“‘Les Géants 


“Nicole et 


mes. ‘L'Esprit de la monta- 
gne'. Nous retrouvons nos 
journalistes dans-les Alpes à 
la recherche du mystérieux 
Esprit de la montagne. Der- 
nière. ’ 

12h00 Reportage: Jeux Olym- 
piques 1976 

13h00 Les Héros du Samedi 
14h00 Football Canadien. Du 
Lansdowne Park d'Ottawa, les 
Blue Bombers rencontrent les 
Rough Riders. 

16h30 À Communiquer 

17h00 Bagatelle 

18h00 Le Téléjournal 

18h05 lei, Ailleurs 

18h30 Une fenêtre sur le mon- 
de. ‘Voyage au pôle sud’. Les 
rayons solaires éclairant obli- 
quement les régions polaires, 
la température y est extrême- 
ment basse, parfois 50 degrés. 
De plus, l'inclinaison de l'axe 
des pôles y produit six mois de 
jour et six mois de nuit. 

19h00 Univers Inconnus. “Les 
Grands Félins”’. Documentaire 
sur les grands félins d'Afrique, : 
de Sibérie, 
d'Asie. 
20h00 Les Héritiers. De la série 
les Amis de mes amis: “Les 
Petites Filles du souk'', Docu 
mentaire. Deux petites Pakis- 
fanaises ont la chance d'aller 
à l'école. Les deux tiers des en- 


d'Amérique et 


; fants de plus de sept ans doi- 


‘vent travailler pour manger à 
leur faim; aussi des centaines 
de milliers d'entre eux cher- 
chent-ils un emploi. De nom- 
breux enfants travaillent fort 
pour devenir artistes. 

20h30 Festival du Cinéma Ca- 
nadien. Le Voyage chimérique 
(Going Down the Road). Dra- 
me réalisé par Donald Shebib, 
avec Doug McGrath, Paul 
Bradley et Jaynes Eastwood. 
Deux jeunes gens de Nouvelle- 
Ecosse, décident de tenter for- - 
tune à Toronto. Ils sont débor- 
dants d'enthousiasme, mais ne 
turderont pas à déchanter au 
contact de la réalité. 
22h30 Le Téléjournal 

22h45 Nouvelles du sport 
23h00 Cinéma. Mémoires d'un 


À 
L 
. 
| 
partent à la recherche de Victor ; 
et Mustapha. F- 
11h30 Gaspard et les Fantô® à 


ee A St et D CS. Dé né te td nb. state de me dé a, ES à à D ee nd tend ee Ode né mur tits Co LÉ nS, 


ciné 
flic. Policier. Pour accomplir 
son devoir de policier, un com- 
missaire sauve la vie d'une cra- 
pule en tuant un homme qu'il 
avait estimé. Il raconte les cir- 
constances' qui ont motivé son 
geste. 
24h45 Ciné-Nuit. Désarrois de 
l'élève Toerless. Drame de 
moeurs allemand. Thomas 
Toerless, jeune bourgeois de 
16 ans, prend le train qui le 
conduit au collège. Dans ce mi- 
lieu clos d'un internat de pro- 
vince, il sera bientôt mêlé à 
d'étranges événements. 


DIM: 


10 sept. 


9h00 Roquet, Belles Oreilles 
9h30 Mon Ami Guignol. ‘Le 
petit Léopold‘. Le docteur 
Barbichon cherche une gouver- 
nante pour son petit-fils Léo- 
pold. Guïignol se présente et 
est engagé. Léopold est men- 
teur, mais le voleur qu'il a 
aperçu est bien réel [dernière] 
9h45 Les Histoires Merveilleu- 
ses du Signor Franco Cavani. 
*‘Le petit homme. qui voulait 
voler”. Un employé rêve de vo- 
ler comme les oiseaux. Le di- 
recteur le met à la porte. Il se 
met alors à fabriquer des en- 
gins pour essayer de voler mais 
sans succès, jusqu'au jour où 
un petit garçon lui donne un 
cerf-volant. 

10h00 Le Jour du Seigneur 
11h00 Rencontres 

11h30 Ciné-Magazine 

12h00 La Semaine Verte 

13h00 D'Hier à Demain. Un 


ne _.payssoune musique: le Mexi- 


— 


Dm 


… Mélodram: 


quesDocumentaire. 
14h00. Cinéma. 
€ américain son 
neur de Notre-Dame cache 
Sous l'aspect grotesque de son 
physique; des sentiments déli- 
Cats. 

16h30 Le Francophonissime. 
Jeu-questionnaire sur la lan- 
gue française. 

17h00 Second Regard. Les 
Chrétiens. L'histoire du chris- 
tianisme. 

18h00 Hebdo-dimanche. Ma- 
gazine d'information. 

19h00 Avec le Temps. Télé- 
roman. Danielle, Ghislain et 
le baron partent pour le Mexi- 
que. Comment les autres réa- 
giront-ils? 

19h30 Les Beaux Dimanches. 
Julien Clerc. Spectacle enre- 
gistré à la Place des Arts de 
Montréal, en 76. 

20h30 Les Beaux Dimanches. 
Concert populaire. 

21h30 Tel Quel 

22h30 Le Téléjournal 

22h45 Sport-Dimanche 

23h00 Ciné-Club. La soif. Film 
Un homme et sa femme tra- 
versent en chemin de fer l'AI- 
lemagne couverte de ruines et 
constatent la ruine de leur vie 
amoureuse. 


LUN?" 


11 sept. 


10h15 En Mouvement 

10h30 Les Chiboukis 

10h45 Oum, le Dauphin Blanc 
11h00 Magazine-Express 
11h30 Docteur Simon Locke, 
“Une rose appelée Cortissa".. 
Une femme d'affaires célèbre, 
ancienne flamme du docteur 
Sellers, arrive à Dixon Mills 
pour y finir ses jours. Elle se 
sait atteinte de leucémie et se 
résigne à son sort, mais le doc- 
teur Locke la convainc de se 
rendre à Zurich pour y subir 
une cure expérimentale. _ 
12h00 Francis au Paradis Per- 
du 

12h30 Sur des Roulettes. Jeu- 
questionnaire sur la langue 
parlée. 


“Britanniques 


13h00 Les Trouvailles de Clé- 
mence 

13h30 Le Téléjournal 

13h35 Reflets d’un Pays 

14h30 Cinéma. Laurel et Har- 
dy: Têtes de pioche (Block- 
heads). Comédie réalisée par 
John Blystone, avec Stan Lau- 
relet Oliver Hardy. Hardy ap- 
prend par le journal que son 
cher ami Laurel n'est pas mort 
à la guerre de 1914. On a tout 
simplement oublié de le rele- 
ver de sa garde et depuis 20 
ans, il fait les 100 pas dans sa 
tranchée: 

16h00 Animagerie 

16h30 Le Pirate Maboule 

17h00 Le Dossier secret des 
trésors. Documentaire. 
‘'L'Epave du Tubentia. Les 
aventures presque incoryables 
autour de l'épave du paquebot 
Tubantia coulé en 1916, soit 
par les Allemands, soit par les 
qui transpor- 
taient une mystérieuse cargai- 
son de fromages camouflant 
les trésors du kaiser Guillaume 
IL. 
18h00 Ce Soir. Magazine d'in- 
formation 

19h00 Daniel Boone. ‘‘La Mé- 
prise ‘’. Joche et le colosse Ga- 
be sont chargés d'enlever Sir 
Samuel, un Anglais, et de le 
conduire au général françias 
Rochambault, allié de Wa- 
shington. 

20h00 Maîtres et Valets. Dra- 
me. 12e de 13. ‘Les Cadeaux 
de l'amour". Elizabeth a un 
nouveau dada: la Bourse. Son- 
professeur en matière n'y est 
pas étranger, mais l'ex-mat- 
tresse de celui-ci n'aime pas 
les remplaçantes. 

21h00 Télé-sélection. Angoi- 
sses: Jeunes filles en péril (Fäll 
it Under Fear). Drame réalisé 
par Bill Hayes, avec Maureen 


à la maison après son travail. 
Lorsqu'une de ses employées 
subit le même sort, la directri- 
trice d'une librairie fait part de 
ses soupçons à la police mais 
elle n'est pas prise au sérieux. 

22h30 Le Téléjournal : 

23h10 Molière, pour rire et 
pour pleurer. Biographie. ‘La 
Mort de Molière”. Molière 
s'est réconcilié avec Armande 
Béjart mais pour lui, le dernier 
acte va bientôt arriver. Après 
da trahison de Lulli, Louis XIV 
lui retire ses faveurs.(dérnière] 
24h20 Faits Divers. ‘‘Artila’. 
En Hongrie, il est d'usage 
qu'un village offre une bourse 
à un étudiant pour poursuivre 
ses études médicales. Attila, 
jeune médecin, doit rembour- 
ser à son village la somme qui 
lui a permis de parachever ses 
études. Or le village semble 
hostile au retour du médecin 
chez eux. 


MAR? 


12 sept. 


10h15 En Mouvement 

10h30 Au Jardin de Pierrot. 
“’Le jardin de Pierrot". {der- 
nière] 

10h45 Oum, le Dauphin Blanc 
11h00 Magazine-Express 
11h30 La vie qui nous entoure. 
“L'Instinct maternel". De la 
naissance jusqu'à 3 ans, les re- 
lations mère-enfant sont essen- 
tielles pour le développement 
humain. Parallèle entre les 
techniques maternelles humai- 
nes et celles des animaux. 
12h00 Par 27 Collins vs Kolar 
12h30 Sur des Roulettes 

13h00 Les Trouvailles de Clé- 
mence 

13h30 Le Tétéjournal 

13h35 Reflets d'un pays 

14h30 Cinéma. Les Lycéennes. 
(Tammy Tell Me True). Comé- 
die, Elevée à la campagne par 
ses grands-parents, une jeune 
fille décide d'aller au collège. 


ne sé sn ab ae SUR 


- télévision - radio - 


Sa naïveté lui attire les raille- 
ries de ses compagnons) de 
classe mais très vite elle gagne 
leurs coeurs y compris celui de 
son professeur. 

16h00 Animagerie 

16h30 Flip et Cie. ‘Du soleil à 
vendre”. IL n'y a plus de vrai 
soleil parce que l'usine à \fa- 
briquer les céréales-soleil} de 
Sam fait trop de fumée et les 
céréales trop de retombées. 
17h00 Les Grandes Batailles du 
Passé. ‘‘La Marne 1914". His- 
toire des tenants de la guerre 
1914 et particulièrement della 
Bataille de la Morne: Ces évé- 
nements sont reconstitués à 
l'aide de documents d'actuali- 
tés, de commentaires d'his- 
toriens et des témoignages de” 
gens qui les ont vécus [derniè- 
re] 

18h00 Ce Soir 

18h15 Téléjournal Régional 
18h50 Nouvelles du Sport 
19h00 Le Monde Merveil- 
leux de Disney 

20h00 Les Filles du Ciel. Le 
grand conseil de Médusa réus- 
sit à accepter les exigences des 
Terriens pour l'échange des ju- 
gitifs et des otages. Mais une 
troisième puissance vient 
brouiller le processus d'échan- 
ge [dernière] Î 
20h30 A Communiquer 

21h00 Le Pont. Téléroman. 
“La Californie“. Bert fait en- 
core du charme à Isabelle. 
21h30 Dossier 

22h30 Le Téléjournal 

23h10 Nouvelles du Sport 
23h20 Ainsi va la vie 

24h20 Cinéma. Cérémonie se- 
crète (Secret Ceremony). Dra- 
me. Une jeune fille aborde une 
inconnue dans un cimetière et 
l'invite à venir chez elle. L'é- 
trangère s'aperçoit que la jeu- 
ne fille la prend pour sa mère 


_ femme décide de prendre soin 
de la jeune fille visiblement at- 
teinte mentalement. 


MERC 


13 sept. 


10h15 En Mouvement 
10h30 Du Soleil à Cinq Cents. 
“Mange ta soupe, mon bon- 
homme’. 
10h45 Topino 
11h00 Magazine-Express 
11h30 La Vie qui nous Entoure. 
‘‘La Roue bouclée''. L'usage 
. de la roue a amélioré la vie des 
hommes. Que l'on songe à 
l'automobile qui a modifié no- 
tre vie et surtout notre mort. 
12h00 Le Monde en Liberté. 
Le Monde sous-marin. Une des 
plus belles créations de la na- 
ture: la Mer des Coraux, crée 
au cours des siècles par l'ac- 
cumulation de polypes. Ces ré- 
cifs de corail sont l'habitat de 
quelques-unes des plus inté- 
ressantes créatures du monde, 
12h30 Sur des Roulettes 
13h00 Les Trouvailles de Clé- 
mence 
13h30 Le Téléjournal 
13h35 Reflets d’un pays 
14h30 Le Temps de Vivre 
16h00 Animagerie 
16h30 La Ribouldingue. ‘La 
Brigade des pompiers ” 
17h00 L'Odyssée Sous-marine 
de l'Equipe Cousteau. Le sort 
‘des loutres de mer. L'équipe 
Cousteau filme sous l'eau la. 
vie de la loutre de mer avant 
que ce mammifère marin ne 
tombe dans l'oublie. 
18h00 Ce Soir 
18h15 Téléjournal Régional 
18h50 Nouvelles du Sport - 
19h00 Pistroli 
19h30 L'Aviron qui nous mène: 
Solo en eaux vives. Film. Une 
fois maltrisées les manoeuvres 
de base, on peut songer à af- 
fronter l'eau vive. Il faut s'y 
préparer en planifiant son tra- 
jet. Le débit de l'eau peut être 
un facteur primordial. À 


20h00 Cinéma. Le coeur estiun 
Chasseur solitaire. Drame. 
Dans une petite ville américai- 
ne, un sourd-muet graveur \de 
son métier, n a qu'un seul ami: 
un autre sourd-muet. 

22h30 Le Téléjournal 

23h10 Nouvelles du Sport 
23h20 Portraits de Femmes 
24h20 Cinéma: Tendresse (1 
Remember Mama). Drame. 
Une famille d'origine norvé- 
gienne s'établit à San Francis- 
co en 1910. Pendant que le pè- 
re travaille à l'extérieur, la mè- 
re dirige la famille avec fer- 
meté et tendresse. Elle s'occu- 
pe aussi de ses soeurs, d'un 
vieil oncle ainsi que d'un vieux 
locataire. 


JEU 


14 sept. 


10h15 En Mouvement 

10h30 Minute Moumoute! 
10h45 Fablio, le Magicien 
11h00 Magazine-Express 
11h30 Cinéastes de la Faune. 
“Le. Littoral atlantique". Le 
long de la côte Atlantique, en- 
tre le Québec et les Evergla- 
des, Walter et Mima Berlèt 
glanent quelques images. 
12h00 Les Chevaux du Soleil 
12h30 Sur des Roulettes : 
13h00 Les Trouvailles de Clé- 
mence à 

13h30 Le Téléjournal 

13h35 Reflets d’un pays 

14h30 Cinéma. Laurel et Har- 
dy: Sous les verrous. Comédie 
Au temps de la prohibition, 
Laurel et Hardy décident de 
fabriquer de l'alcool. Ils se re- 
trouvent bientôt en prison: 
16h00 Animagerie 


17h00 A Communiquer 

18h00 Ce Soir. 

18h15 Téléjournal Régional 
18h50 Nouvelles du Sport 
19h00 Génies en Herbe 

19h30 La Maison du Québec. 
Visite de la Maison du Qué- 
bec à Terre des Hommes, sui- 
vie d'un récital de divers grou- 
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vator dans la loge d'Hortense. 

Il’ sera pris à son propre piège. 

Salvator est enfin libre. D'a- 

près Alexandre Dumas. 

12h00 Les Lois de la Brousse. 

Documentaire: “‘Intimité”. 

Chaque jour passé dans le 

monde des animaux apporte sa 

moisson de découvertes. 

12h30 Sur des Roulettes 

13h00 Les trouvailles de Clé- 
… mence 

13h30 Le Téléjournal 

13h35 Reflets d’un Pays 

14h30 Les Ateliers 

15h30 Fanfreluche 

16h00 Animagerie 

16h30 Pourquoi? 

17h00 Les Explorateurs du 

monde. “Fantastique Île de 

Pâques: découverte de l'lle”. 

Documentaire. 


18h00 Ce Soir 
18h15 Téléjournal Régional 
18h50 Nouvelles du Sport 
19h00/Les Belles Histoires des 
Pyas d'en Haut. Téléroman. 
‘Une démission tragique’. Le 
curé Labelle démissionne de 
son poste de sous-ministre de 
la Colonisation. Au dernier mo- 
ment, il se produit un événe- 
ment tragique. 
20h00 A Communiquer 
20h00 Maîtres et Valets. ‘‘Le 
Salaire du péché". Sarah en- 
graisse. Elle a des vertiges, 
symptômes d'une grossesse. 
21h00 Boxe: Ali-Spink 
23h00 Le Téléjournal 
23h40 Nouvelles du Sport 
23h50 Cinéma. Divorce à l'Ita- 
lienne. Comédie de moeurs ita- 
lienne. 


«Les Grands Films» 


AVIS 


Le 7 septembre: 


l'Odyssée du 
Hindenburg (The 


Hindenburg). 


Un drame de Robert Wise, avec 
George C. Scott et Anne Ban- 
croft. Peu avant que le dirigea- 
ble Hindenburg  entreprenne 
son voyage vers New York, l'am- 
bassade allemande à Washing- 


nr nn pro- ton reçoit une lettre l'avertis- 


duits durant l'été 1977. Docu- 
mentaire. 

20h00 Grands Films. Europe 
S1. Drame. Frappée par un 
grand malheur, une jeune fem- 
me de la société découvre l'é- 
goisme de la vie futile et luxu- 
euse qu'elle a v%ecue jusqu' 
alors. Elle se dévoue aux au- 
tres dans un besoin de charité. 
22h30 Le Téléjournal 

23h10 Nouvelles du Sport 
23h20 Contes de Campagne. 
L'Auberge (The Black Dog). 
Film. Un jeune lord tombe a- 
moureux d'une dame de com- 
pagnie dont le père est auber- 
giste. Elle lui raconte s être en- 
fuie de chez elle tout comme sa 
mère, jadis. Il s'offre à la re- 
conduire à son père. 

24h20 Cinéma. La Gammick. 
Policier. Un voyou de la pègre 
montréalaise accepte, de se 
rendre à New York pour y abat- 
tre l'un des chefs de la mafia. 
A son retour, il se retrouve 
poursuivi à la fois par ses an- 
ciens amis et par des tueurs 
américains. Traqué, il entre en 
contact par téléphone avec un 
animateur radiophonique et se 
met à lui raconter sa vie et à 
révéler les secrets de la pègre. 


VEN 


15 sept. 


10h15 En Mouvement 

10h30 Ciak 

10h45 Les Aventures de Colar- 
gol 

11h00 Magazine-Express 

11h30 Les Mohicxans de Paris. 
Gibassier vient attendre Sal- 


sant d'un désastre au-dessus 
d'une grande ville américaine. 
Le dirigeable entreprendra:t-il 


quand même sa traversée? 


Le 14 septembre: Trembleñent 
de terre (Earthquake). Ce dra- 
me de Mark Robson met en ve- 
dette Charlton Heston, Ava 
Gardner et Geneviève Bujold, 
Un ingénieur avertit les autori- 
tés de Los Angeles qu'un cata- 
clysme menace la région. Au 
plus fort du séisme, il travaille 
avec la police à porter secours 
à des gens emmurés dans un 
sous-sol. Soudain, il s'aperçoit 
que sa femme et sa maîtresse 
font partie des sinistrés. Com- 
ment réagira-t-il? 


LA CLoCHE Du TAR HOLOKOL, Ex) 
RUSSE; FOUT FABEIQUÉE EN 1733. ELL 
PÈSE 210 TONNES, MESURE 19 Pré 
DE HAUT ET 22 8"DE D'AMÈTRE 


SOP.173 


Pourquoi ne pas 


trouver un nouvel 
ABONNÉ? 
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DIM: 


3 sept. 


22h00 Les Grands Chefs d'Or- 
chestre: Georg Solti. Cerre 
émission est consucrée au chef 
d'orchestre hongrois. Georg 
Solti, élève de Bartok, qui diri- 
ge aujourd'hui l'Orchestre 
symphonique de Chicago. 
23h00 Pays et Peuples: Liban, 
Mosaïque Moderne: Le Libun 
nu pas oublié ses traditions 
uncestrales. Ce pays. dont 
l'histoire est faite de guerrés. 
porte encore aujourd'hui les 
traces d'un passé glorieux: 
qu'il s'agisse de vestiges de lu 
civilisation phénicienne ou de 
l'héritage byzantin. S'étendant 
vuire la Syrie et Israël, le Liban 
a vu freiner son industriulisu- 
tion à cuuse du manque de ma- 
tières premières. Beyrouth. sa 
capitale. est sans aucun doute 
la ville la plus moderne du Pro- 
che-Orient arabe. 


MAR? 


5 sept. 


22h00 Déjà Demain: Le Seuil 
de la Folie. Quelles sont les li- 
mites en dehors desquelles un 
individu peut être considéré 
mentalement anormal? Quelles 
distinetions fait-on entre une 
personne présumément suine 
d'esprit et une autre qui ne le 
serait pas? Les malades men- 
tuux occupent plus de la moitié 
des lits d'hôpitaux en Améri- 
que du Nord: Où se situe le 
seuil de la folie et comment lu 
médecine traite-t-elle les trou- 
bles psychiatriques? 

22h30 Les Olympiens: Gym- 
nastique-Femmes. Certe émis 
sion.essaie d'illustrer les difié- 
rentes [acettes de la gYmnasti- 
que, en plus d'énumérer les 
qualités requises d'une udepte 
de cetté discipline olÿmpique. 
C'est également l'occasion de 
revoir à l'oeuvre la jeune Rour- 
maine Nadia Comaneci et la 
Soviétique Olga Korbut. 


MERC 


6 sept. 


21h00 Méditerranée: Mirage. 
Malgré les résistances et les 
révoltes. malgré les diversités 
culturelles et religieuses, la 
Méditerranée semble avoir 
trouvé pendant quelques siè- 
cles, sous la domination romai- 
ne, unesorte d'équilibre. Com- 
ment Rome a-t-elle implanté 
dans ses provinces son: mode 
de vie matériel et politique? 
Comment a-t-elle trouvé l'ap- 
pui des élites locales qui sont 
vite devenues Ses: propugulis 
distes? C'est ce à quoi cette 
émission se propose de répon- 
dre: 

22h00 Faire et Défaire: Le Ci- 
metière Marin. L'eau recouvre 
70% de la surface terrestre: 
Les océans ne peuvent cepen- 
dant être considérés. indéfini- 
ment comme des dépotoirs 
sans fond. Des explorateurs es- 


timent même que 5 à 10 mil- 
lions de tonnes de pétrole sont 
déversées chaque année dans 
les eaux océaniques. La mer 
serait-elle devenue un vérita- 
ble cimetière marin pour la 
faune aquatique? 

22h30 Fresques. Magazine cul- 
turel et scientifique à sujets 
multiples. 

23h00 Les Iconoclastes: Mon- 
sieur le Principal. Joce/vne, un 
professeur, rêve d'une école au 
milieu d'un jardin de soleil et 
de liberté pour ses élèves, Elle 
déteste le vacarme de la “elo- 
che électrique”, les nrurs de ci- 
ment e1 la froideur des lieux. 
Les enfants sont-ils heureux 
dans nos écoles? 


JEuv 


7 sept. 


22h00 Pile et Face: Les Mala- 
dics Industriclles. Les malu- 
dies industrielles préoccupent 
au plus haut point le syndica- 
liste Michel Chartrand qui: au 
cours des années, n'a jamuis 
raté l'occasion de dénoncer 
toutes les situations portant at- 
teintes à la santé et à la sécuri- 
1é des travailleurs. Quelle est 
la responsabilité du patronat 


lave au problème des maladies 


industrielles? Les gouverne 
mens assument-ils vraiment 
leurs responsubilités en ce do- 
maine et quel rôle jouent les 
svudicuts en termes d'informa- 
tion à leurs membres? 

22h30 Villages et Visages: 
Bonficld. Des résidents de 
Bounficld racontent l'héstoire de 


LOUP PÉRIONR ges a 


DIM 


10 sept. 


23h00 Pays et Peuples: Yémen: 
Les frontières du Yémien n'ont 
jumuis été délimitées avec pré 
cision. Aucun recensement 
n'ayant été fait, la population 
est sommuirement estimée à 8 
millions d'habitants pour un 
territoire pouvant recouvrir 
jusqu'à 200.000 km2. Dans 
l'Antiquité, de Yémen étuit 
connu des Grecs et des Ro- 
mains sous le nom d’Aräbie 
heureuse”. 


LUN? 


11 sept. 


22h00 Profil économique: Les 
Cols Bleus. Cette émission es- 
quisse le profil économique des 
cols bleus franco-ontariens, Lu 
situation économique de Sud- 
buny est soigneusement aualy- 
sée. Suite aux mises à pied 
massives qu'a Comtues Cette 
région, des représentants du 
monde syndical, patronal et du 
gouvernement livrent leur 
compréhension des événe- 
ments récents qui ont mis à l'6- 
preuve l'écondmie régionule. 
23h00 Villages cet Visages: 
Field. Les origines de Field 
sont étroitement liées à l'his- 
toire deu compugnie d'exploi- 
tütion forestière Boorh. Déjà en 
1866, la coupe du bois était 
pratiquée et dès 1894 plusieurs 
lamilles s établissaient dans la 
région, Des résidents de Field 
présentent leur ville et les faits 
tant Cocusses que tragiques qui 
jélonnentson histoire. 


Mar” 


12 sept. 


- Meurs. du 


22h00 Profil Economique: Les 
Professionnels. Cette émission 
esquisse le profil économique 
du professionnel franco-onta- 
rion. Les principaux instru- 
mous de promotion écononti- 
que des Franco-ontariens sont 
également passés en revue: 
caisses populaires. banques. 
compagnies d'assurance. ete... 
23h00 Villages et Visages: Sud- 
bury I. En 1883, les Pères Jé- 
suite. rent leur ministère 
auprès des chemincts du Cana- 

. Les Canadiens- 
dent alors dé bap- 
tiser le poste et lu paroisse Ste- 
Anne des Pins. En 1493, Sud- 
bury devient une ville. Son pre- 
nier maire se nomme Stépha- 


> new Fournier. Des résidents de 


Sudbury parlent de leurville, 
de ses activités paroissiules 
d'autrefois et de l'église Sre- 
Anne, détruite lors d'un incen- 
die, en 1494. 


MER 


13 sept. 


22h00 Profil Economique: Les 
Agriculieurs. Certe émission 
esquisse le profil économique 
de l'agriculteur franco-onru- 
rien. Unragronome apporte son 
témoignage tandis que l'inter- 
vivw de trois producteurs lai- 
tivrs de lu région de Pres- 
cutt-Russel permet d'identifrer 
les problèmes auxquels sont 
confrontés les cultivareurs. 
23h00 Villages et Visages: Sud- 
bury Il. Des résidents de Sud: 
bury parlent du moulin, à 
fleurss-du’quartierides: fra 
phones, du Centre des jeunes. 
de la Société historique et de la 
vie théâtrale de l'endroit vers 
les années 1950. 


développement de: leur région 


JEU 


14 sept. 


22h00 Profil Economique: Les 
Cols Blancs. Cerre 
essaie de retracer lt présence 
franco-ontarienne dans la fone- 
tion publique fédérale er pro: 
vinciale. Le professeionnel 
franco-ontarien est-il présent 
sur tout le territoire ontarien? 
23h00 Villages et Visages: 
North Bay. Marguerite Laroc- 
que, dont la famille est établie 
à North Bay depuis quelque #5 
uns. parle entre autres choses 
de la lutte des Canudiens-fran- 
çais qui veulent préserver leur 
héritage culturel. Monsieur 
Rathwell retrace les  événe- 
ments de l'histoire sociale et 
économique de la région tandis 
que son épouse évoque les pro- 
blèmes causés pur le Règle- 
ment 17 pour les usagers Jran- 
cophones du téléphone: 


VEN: 


15 sept. 


22h00 Profil Economique: Vue 
d'Ensemble. Cette émission 
esquisse le profil économique 
des Franco-ontariens. en plus 
de poser les questions suivan- 
tes: l'Ontario est-elle encore la 
province la plus riche du puys? 
pourquoi le sud attire-t-il tant 
les Franco-onturiens? 

23h00 Villages et Visages: Le 
Moyen-Nord (De Sudbury à 
Bonfield). De nombreuxinvités 
retrucent les évènements qui 
ont murqué la naïssanceret le 


émission 


TS parlent de l'arrivée du train 
CN'en 1910°et de l'importance 
pour le Moven-Nord des indus- 
tries du bois, 


HUMOUR 


Grand-mère allait avoir 80 
ans, Il fallait lui offrir pour 
cet anniversaire quelque 
chose qui sorte de J’ordinai- 
re. 

—Qu'’est-ce que vous diriez 
d'un petit voyage en avion? 
suggéra plaisamment un pa- 
rent. 

—Ca jamais! Je ne veux 
point monter dans une de 
ces machines volantes inven- 
tées par le diable, Je vais 
rester bien tranquille ici à 


regarder la télévision com- 
me le Seigneur l’a voulu. 


ä 


Un instituteur de mes a- 
mis m'a montré un jour cet- 
te phrase, extraite de la 
composition d’un de ses é- 
lèves: 

“Abraham Lincoln est né 
dans une cabane en bois 
rond, construite de ses pro- 
pres mains.” 


LE /S NOVEMBRE 1967, SUE VIE LIGNE DU: 
ADRFOLK ‘AND WESTERN RAA CWUAY (SA), ox) 
À POÊME On TRAIN) DE SDO WAGONS DE 
CHARBON, MESURANT EAVIEoN 4 MiblES 
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_ Martel. 


{2h00 Présent à l'écoute: 


CBEF 


540 


? Horaire d'Eté 


Lundi au Vendredi 


6h00 Bonjour Sud-Ouest: 
Musique entraînante, mé- 
téo, informations, carnet 
des événements, voilà ce 
que vous avec chaque 
matin avec Stéphane 
Boisjoly. C’est une réali- 
sation de Paulette Richer. 
9h00 Present National: 
Magazine quotidien d’ac- 
tualité canadienne. 

9h30 La relève. [ lundi, 
mercredi, vendredi ]. Jac- 
ques Boulanger donne la 
première antenne à de 
nouveaux talent. L'ami 
Boulanger( mardi, jeudi ). 
Une demi-heure de varié- 
tés, en provenance de la 
boîte à chanson de l'Hôtel 
Méridien. 

10h05 À chacun son tour. 
Emission musicale ani- 
mée par des animateurs 
européens. 

11h30 Au mi-temps du 
jour: Animée par Richard 


Emission de tribune télé- 
phonique. Le numéro: à 
composer est: 514-285- 
3723, et nous acceptons 
les frais d'appel. 

14h00 Culbute: Emission 
humoristique animée par 
Mouffe et Jacques Beau- 
lieu. 16h00 L'Express du 
sud: Emission d'affaires 
publiques animée par 
Pierre Pilon et réalisée par 
Mina Grossman. 

18h00 De tous les points 
du monde: Informations 
18h20 Commentaires: Au 
rythme du monde 

18h40 D’un soleil à l'au- 
tre: Actualités agricoles. 
19h00 Par quatre che- 
mins: Les propos de Jac- 
ques Languirend: 

de 20h00 à 22h00 et de 
23h30 à minuit sont des 
émissions du réseau FM. 
22h15 Droit au but: émis- 
sion d'actualités sporti- 
ves. 

Minuit 3 Pensée de la 
nuit: Lecture de texte 
portant à la réflexion. 
Minuit 8 Alliage: Une 
“heure de poésie et de 
détente avec Denis Binet. 


Lundi au Vendredi après 
20h00 


Lundi a 


20h00 Book-Club 

20h30 Récital d'orgue 
21h00 Les archives musi- 
cales du Canada 

23h30 Les grandes reli- 
gions 


Mardi 

20h00 L'Art d'aujourd'hui 
20h30 Concert intime 
21h00 Documents 

23h30 Les jeunes artistes 
Mercredi 


20h00 Littérature au plu- 
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riel 

20h30 Les grands con- 
certs 

23h30 La civilisation du 
cheval 


Jeudi 


20h00 Des livres et des 
hommes 

20h30 Orchestre sympho- 
nique 

23h30 Hommage à Roman 
Jacobson 


Vendredi 


20h00 Le pont des arts 
20h30 Banc d'essai 
21h00 Premières 
23h30 A Cappella 


Samedi 


6h00 Samechante: Emis- 
sion animée par Louise 
Cloutier 

7h00 Bon week-end: ani- 
mée à tour de rôle par les 
annonceurs, cette émis- 
sion divertitet informe: 
ricaine au Québec 

10h30 Les goûts réunis 
11h00 Bon week-end 
12h00 Le monde: mainte- 
nant 

12h15 L'éconothèque 
14h00 Ils sont des nôtres 
15h00 Au fil des arts 
16h00 A suivre 

17h00 La petite histoire 
de la chanson 

18h00 De tous les points 
du monde 

18h20 Dialogue 

19h00 Voix et rythmes du 
pays 

20h00 L'opéra du samedi 
23h00 Moments musicaux 
Minuit 3 Pensée de la nuit 


Dimanche 


6h00 Le matin de la fête 
9h00 Le mystère de Jésus 
10h00 Le bestiaire de l'été 
10h30 Récital 

11h00 Entretiens 

11h30 Orchestre de cham- 
bre 

12h00 Le monde mainte- 
nant 

12h15 Présent intérnatio- 
na} . 

13h05 Politique fédérale 
13h15 ! a science et vous 


14hC ‘hronique du dis- 
que 
15h00 Temps libre 


17h00 La semaine à la 
chambre des Communes 
18h00 De tous les points 
du monde 

18h20 Gens de mon pays 
19h00 Présentation de 
coeur 

20h00 Chez moi 

Minuit 3 Pensée de la nuit 


Nouvelles 


Tous les jours, à toutes 
les heures nous avons le 
radio-journal. Les princi- 
paux bulletins de nouvel: 
les ‘régionales sont à 
8h15. Midi 30. 16h05 et 
17h09: 


